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Les Austro-Boches n'auront pas mis 
longtemps à démasquer leur jeu au 
sujet de la question polonaise ; ils ne se 
gênent pas en effet pour crier à leurs 
victimes que s'ils font le geste de les 
délivrer c est pour mieux les asservir 
à l'infamie de leurs communes entre-
prises. 

A l'égard des populations de la Po-
logne russe, Guillaume 11 et le vieux 
François-Joseph son compère ont pré-
tendu se poser en libérateurs. Ils ont 
pris leur plus belle plume pour leur 
faire savoir que, dans -le plus haut es-
prit de bonté et de générosité, ils réta-

, blissaient leur indépendance nationale. 
» Ce n'était là bien entendu qu'une sinis-
f tre farce : le soi-disant octroi des liber-

tés polonaises ne tendait qu'à préparer 
l'enrôlement militaire forcé des Polo-
nais dans les rangs des hordes de la 
coalition. Mais les Austro-Boches au-
raient pu au moins jouer leur rôle avec 
quelque finesse. Au lieu de cela, ils 
semblent avoir eu une hâte fiévreuse 
de se montrer tels qu'ils sont véritable-
ment, c'est-à-dire comme les plus vils 
des opresseurs grossièrement déguisés 
en apôtres de la liberté. 

Les journaux allemands s'accordent 
\out à fait avec les journaux autrichiens 

r
pour déclarer aux malheureuses popu-
lations de la Pologne russe qu'on ne 
leur accorde pas leur autonomie pour 
leurs beaux yeux mais seulement dans 
l'intérêt des puissances centrales. Ils 
leur disent sur tous les tons que ce qui 
compte le plus en l'espèce c'est un in-
térêt stratégique. L'Allemagne et l'Au-
Iriche-Hongrie sont préoccupées de 
Vaincre, et de vaincre par tous les 
înoyens, y compris les pires. Rendre 
\eurs libertés et leur indépendance na-
fionale aux Polonais est évidemment le 
iernier de leurs soucis : ils ne veulent 
pas le laisser ignorer aux intéressés. 

La déclaration publiée par le journal-
'officieux le plus autorisé de l'Allemagne 

s relativement à la prétendue libération 
► de la Pologne russe ne manquait pas 

d'exalter la « décision historique fi que 
représentait « la reconstitution de l'Etat 
polonais ». Elle ajoutait solennelle-
ment : « Ce ne sont pas les protecteurs 
des petites nations qui rendent main-
tenant ce pays à son développement na-
tional, mais les deux puissances contre 
lesquelles on a faussement fait appel à 
la naine du monde entier au nom des 
petites nations. » Belles paroles l Mais 
ce qu'elles cachent est beaucoup moins 
beau... 

La prétendue « décision historique » 
'n'est en réalité qu'une manœuvre, la 
plus basse et la plus répugnante des 

^manœuvres. L'Austro-Allemagne a be-
*^$oin d'hommes, et elle s'efforce d'en re-

cruter partout où s'étend sa domination 
abjecte. « L'armée polonaise devra 
s'unir étroitement à l'armée allemande 
et faire partie intégrante des empires 
centraux' », déclare un journal alle-
mand. Et tous ses confrères dévelop-
pent le même thème. En Autriche-Hon-
grie, même langage. Le grand organe-
officieux de Vienne écrit : « La Polo-
gne autonome, c'est un nouvel allié. 
C'est aussi une forteresse pour notre 
Galicie, un poste frontière pour le 
Dniester. » A Budapest, un journal 
'écrit que « l'Etal polonais sera éternel-
lement la frontière défensive contre les 

* assauts destructeurs de l'Est » et un 
Wlutre assure que « le nouveau royaume 

tst destiné à servir de solide boulevard 
i la civilisation occidentale contre les 
ittaques moscovites ». 

Tout cela est fort clair en vérité. Et 
pour peu qu'on laisse pénétrer jusqu'à 
eux les journaux de VAustro-Allemagne, 
les Polonais de la Pologne russe doivent 
à présent être parfaitement fixés sur 
le genre de libération qu'on leur offre. 

Un journal de Stuttgart déclarait il 

fr a quelques jours, et précisément au 
endemain de la fameuse proclamation 

austro-allemande, « que les Polonais 
devront abandonner leur rêve d'une 

jjrande Pologne qui engloberait la Pos-
fiianie et une partie de la Silésie ». Les 
Polonais seraient en effet obligés d'obéir 
'à ce conseil impérieux où les puissan-
ces centrales avaient chance de l'em-
porter, car alors il n'y aurait plus de 
K grande Pologne » possible. Mais ce 
téve que les Àustro-Boches ne veulent 
ni ne peuvtnt réaliser, c'est la victoire 
des Alliés qui le traduira en réalité 
vivante et glorieuse. 

Après comme avant le geste de l'Aus-
'tro-Allemagne, le sort de la « grande 
Pologne » reste étroitement lié à celui 
dés nations qui luttent pour toutes les 
libertés de l'Europe ; le triomphe des 
'Alliés sera le sien. 

CAMILLE FERDY. 

La réponse de l'Angleterre 
à la note américaine 

Londres, 15 Novembre. 
La réponse britannique à la note améri-

caine, qui a été publiée hier, dit le Times, 
est, croyons-nous, un document convaincant 
dont le raisonnement très Juste est de nature 
& démontrer au gouvernement et au peuple 

des Etats-Unis qu'Us ont mal compris les me-
sures contre lesquelles ils ont Jugé nécessaire 
de protester. 

La note déclarait que ces mesures étaient 
essentiellement incompatibles avec le droit 
des neutres. Le vicomte Grey démontre qu'elle 
n'affaiblit d'aucune façon ce droit des neu-
tres. Nous réclamons comme un droit essen-
tiel pour notre pays, qui est un Etat souve-
rain, la faculté d'empêcher nos propres su-
jets d'avoir des relations commerciales avec 
certaines personnes habitant en pays étran-
ger et pouvant être spécialement désignées 
comme aidant ou encourageant nos ennemis. 

Nous avons une trop haute opinion du 
sens qu'ont les Américains de la Justice et 
de la loi cour supposer un seul instant <me 
notre droit légal et moral d'adopter ces me-
sures puisse être sérieusement contesté dès 
le jour où leur véritable caractère aura été 
compris. 

PROPOS DE GUERRE 

La 
Vous avez lu. Monsieur, dans votre j'our-

nal que les Allemands préparent la mobilisa-
tion des civils et cela vous a fait sourire. Vous 
avez souri imperceptiblement d'un sourire qui 
n'était pas de gaîté, mais de raillerie. En 
France, nous sommes ainsi faits que les coups 
de force nous étonnent, nous laissent scepti-
ques et nous agacent un peu. Cela vient d'une 
longue pratique de la liberté individuelle ou, 
ce qui revient au même, d'une longue illusion 
de cette liberté. 

Votre sourire, Monsieur, est donc com-
préhensible et très excusable. Mais maintenant 
que vous avez payé ce petit tribut à notre 
caractère national, veuillez réfléchir. Considé-
rez que l'Allemagne est le pays du monde le 
moins individualiste; que l'individu n'y est 
rien et la communauté tout. La masse des ci-
toyens n'est entre les mains de l'autorité qu'une 
motte d'argile que l'on façonne au gré des cir-
constances, en vue d'un maximum de rende-
ment. 

En Allemagne, tout le monde' est un peu 
soldat. Partant de ce principe, l'autorité ne 
s'embarrasse pas de règle pour agir, et comme 
elle agit dans l'intérêt supérieur de la collec-
tivité, elle a le beau rôle. 

Vous avez lu, Monsieur, que les citoyens 
d'Allemagne allaient être partagés en trois ca-
tégories: ceux qui travaillent beaucoup, teux 
qui travaillent moins, ceux qui travaillent peu. 
Les premiers seront bien nourris, les seconds 
un peu.moins bien, les troisièmes seront ré-
solument sacrifiés. Il s'agira de témoigner 
qu'on est très utile à la communauté, moyen-
nant quoi on aura droit à sa ration de graisse 
et de viande comme le moteur a droit à sa 
ration d'essence. 

Admirons cette organisation qui assimile 
l'individu à Tune des cellules d'un corps im-
mense. L'Allemagne a toujours été moins un 
grand peuple qu'une grande machine. Cette 
machine menace de caler, il s'agit d'éviter la 
panne. 

L'heure des civils est donc venue. Soyez per-
suadé, Monsieur, qu'on saura les utiliser, dût-
on en faire des conserves pour nourrir les sol-
dats. Il y a en Allemagne comme partout des 
« pékins » qui ne prennent aucune part la 
guerre, se contentant de lire les journaux et 
de jouer aux cartes en attendant la fin, ce qui 
n'est pas tolérable dans une nation où le 
contenu des poubelles est utilisé. 

L'Allemagne, Monsieur, va jusqu'au bout 
de sa méthode. Le contraire ne serait pas 
explicable. 

ANDRE MEGIS 

LES CRIMES ALLEMANDS 

Les Allemands menacent les Bruxellois 
avec des auto-mitrailleuses 

Amsterdam, 15 Novembre. 
On mande de Maastricht aux Nouvelles, 

qu'une grande effervescence règne à Bruxel-
les en raison des déportations. 

Les Allemands, ayant annoncé que le pre-
mier train de déportés bruxellois partirait 
le 15 novembre de grand matin ; pour terro-
riser la population, les Allemands ont fait 
circuler dans les artères principales de la 
vilîs des auto-mitrailleuses chargées de 
soldats prêts à faire feu. 

Les Etats-Unis protestent 
Washington, 15 Novembre. 

Le département d'Etat a ordonné au char-
gé d'affaires des Etats-Unis à Berlin, M. 
Grew, de discuter la question de la déporta-
tion des Belges personnellement avec M. de 
Bethmann-Hollweg. 

M. Grew a reçu mission d'informer le 
chancelier que de telles déportations ne peu-
vent qu'avoir un effet des plus désastreux sur 
l'opinion des neutres, particulièrement des 
Etats-Unis, qui ont toujours eu à cœur le 
bien-être de la population civile belge. 

Cette décision du département d'Etat est 
le résultat d'un long rapport envoyé par D. 
Grew, lequel déclarait avoir déjà discuté 
officiellement de la situation avec M. Zim-
mermann, qui avait admis que des mesures 
définitives avaient été adoptées pour obli-
ger les Belges au travail, et donnait comme 
raison qu'un si grand nombre de Belges re-
fusaient de travailler que le fardeau imposé 
de ce fait à la charité publique était devenu 
intolérable. 

Les déportations belges sont envisagées ici, 
non seulement comme une violation des con-
ventions internationales, mais aussi, Jus-
qu'à un certain degré, comme une violation 
des assurances fournies par l'Allemagne à 
M. Gérard, en Juin dernier, concernant les 
déportations françaises de Lille, de Bou-
baix et de Tourcofng, déportations qu'on 
craignait de voir appliquer aux Belges. Les 
Allemands avaient alors affirmé qu'aucune 
nouvelle déportation n'aurait lieu. 

Les avocats de Paris adresseront une 
supplique au roi d'Espagne 

Paris, 15 Novembre. 
Le Conseil de l'Ordre des Avocats, réuni 

sous la présidence du bâtonnier, M' Henri 
Bobert, a adressé un8 supplique au roi d'Es-
pagne pour lui demander d'intervenir en 
faveur de tous les Français et Françaises 
qui viennent d'être déportés du' Nord de là 
trance au camp d'Holzminden. 

Le Conseil a été particulièrement ému de 
la triste situation de MM. Guichard, bâton-
nier de Lille ; Codran, avoué à Lille ; Bas-
souville, premier président de la Cour de 
Douai et des autres magistrats de la même 
Cour. 

837e JOUR DE GUERRE 

Paris, 15 Novembre* 

te gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons réalisé des progrès à la corne 
nord du bois de Saint-Pierre-Vaast. 

L'activité de l'artillerie a été assez vive dans la région de Saillisel, 
au cours de la nuit. 

Au sud delà §omme, le bombardement qui durait depuis deux 
jours dans la région Ablaincourt-Pressoir, a revêtu, pendant la 
nuit, une intensité extrême et a été suivi, ce matin, d'une contre-
offensive allemande, menée avec des forces importantes sur les 
positions conquises par nous le 7 novembre, depuis la sucrerie 
d'Ablaincourt jusqu'au bois de Chaulnes. 

Les attaques ont été menées, avec acharnement, à partir de 
6 heures du matin. 

Malgré l'ampleur de l'assaut, l'emploi intensif de liquides enflam-
més et d'obus lacrymogènes, l'ennemi a essuyé un sanglant échec 
au sud de la sucrerie, en face d'Ablaincourt et de Pressoir, ainsi 
que dans les bois au sud de cette localité. Nos tirs d'artillerie et nos 
feux de mitrailleuses ont brisé les vagues d'assaut, qui ont subi de 
lourdes pertes ; seules, quelques fractions ennemies ont pu attein-
dre un groupe de maisons situées à l'est de Pressoir. Une pre mière 
tentative d'attaque, faite hier vers 15 heures sur Pressoir, avait été 
repoussée à la grenade. 

Le bombardement efficacement contre-battu par nous, continue 
sur toute la région. 

A l'est de Reims, un coup de main des Allemands sur nos petits 
postes en avant de Prosnes a échoué. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-major britannique fait le communiqué officiel'suivant s 

Londres, 15 Novembre : 
. Durant la nuit, nous avons consolidé nos positions gagnées hier au nord ds 

l'Ancre. 
Le nombre'des prisonniers a continué à augmenter ; le chiffre exact sera 

donné plus tard. 

La Levée en masse en Allemagne 
LA MOBILISATION CIVILE 

Zurich, 15 Novembre. 
Le Berliner Zeilung Am Mittag, dit 

que le projet sur le service civil obli-
gatoire, déjà préparé dans ses grandes 
lignes, sera soumis ces jours-ci au Con-
seil fédéral pour discussion. Les détails 
ne sont pas encore fixés, mais on peut 
considérer avec certitude que le projet 
ne comprend pas l'extension des limites 
d'âge pour le service militaire. 

La nouvelle session du Reichstag aura 
lieu dans deux semaines environ. 

L'impression dans le pays 
Genève, 14 Novembre 

La proclamation du service civil obliga^ 
toAre a produit une énorme sensation en 
Allemagne. Officiellement, les détails n'en 
sont pas connus, malgré les articles parus 
hier dans la presse, pour prévenir le public. 

M. Freund, président à l'Institut National 
des Assurances, écrit à ce sujet dans le Ber-
liner Taffeblaît .-

On avait d abord pensé à régler l'affaire 
par décret, mais on a reculé devant le mé-
contentement populaire certain, et on a dé-
cidé de convoquer le Beichstag, pour obtenir 
une loi à ce sujet. Le Conseil Fédéral va 
prochainement discuter le détail du projet, 
et on attend sa convocation dans huit ou 
quinze jours. 

Le correspondant berlinois des Basler 
Nachrichten a nu toutefois connaître par 
avance un certain nombre de points intéres-
sants de la nouvelle mesure, qui a pour but 
d'atteindre absolument tous ceux qui jus-
qu'ici, pour un motif quelconque, ne fai-
saient aucun service militaire, ni aucun tra-
vail se rapportant aux côtés militaires ou 
économiques de la guerre. 

La mesure constitue une emprise extraor-
dinairement profonde dans la vie privée de 
presque toutes les classes de la nation. Cette 
mobilisation doit en principe se produire 
volontairement!; cependant, des mesures 
coercitives soHt prévues. Jusqu'à présent, 
elles ne devraient pas s'étendre aux femmes. 
On engage seulement ces dernières d'une fa-
çon pressante, a remplacer tous les hommes 
nouvellement mobilisés. L'exécution de tout ce 
plan est confiée au nouvel office récemment 
créé, à la tête duquel le général Groener, 
qu'on' assure s'être acquis une réputation de 
premier ordre comme organisateur. 

A côté de ce directeur militaire, on parle 
comme directeur technique, du docteur 
Serge, qui était Jusqu'à présent directeur 
de l'établissement Gruson à Magdebourg. 
Des sous-sections fonctionneront les unes 
pour l'acquisition des matières premières, 
les autres pour l'obtention de la main-d'œu-
vre, réservée aux hommes, et pour l'alimen-
tation populaire. On affirme à Berlin que 
toute l'organisation ne revêtira aucun carac-
tère bureaucratique, et sera conduite sur des 
bases purement commerciales. 

Dans tout l'empire, et spécialement dans 
les districts industriels importants, seront 
établis des succursales, notamment à Dus-
seldorf et à Metz. Des personnalités compé-
tentes, en particulww' des professeurs des 
écoles techniques, entreprendront des voya-
ges d'inspection continuels, pour toutes 'les 
questions intéressant les employeurs. On 
prévoit la création des représentans ouvriers. 
En général la presse allemande accueille 
favorablement l'énorme prestation imposée 
à la nation. On y voit surtout une chasse à 
l'embusqué pour amadouer l'opinion. Du 
reste, les journaux officieux donnent à en-

tendre qu'en récompense, on pourrait ad-
mettre plusieurs des dernières revendica-
tions du Reichstag, et en premier lieu la dis-
cussion des buts de guerre, peut-être aussi 
la limitation de la censure aux secrets pure* 
ments militaires, l'atténuation de l'état de 
siège, la suppression du droit d'arrestation 
de la police, ou tout au moins l'introduction 
de garanties contre l'arbitraire. 

Malgré cela, la presse d'extrême gauche 
ne cache pas son inquiétude. Le Vorwaerts. 
en particulier, fait remarquer qu'U ne s'agit 
ni plus ni moins que du travail forcé. S'il 
ne s'abat que sur les vrais embusqués, rien 
de mieux dit le journal. Mais déjà toutes les 
classes laborieuses sont forcées au travail, 
même les femmes bénéficiant de pensions, 
contrairement à ce qu'on croit dans les mi-
lieux gouvernementaux. Il n'y a donc là, 
aucune armée nouvelle du travail à trouver. 

Tout ce qu'on obtiendra, est d'arracher les 
travaifieurs à leurs emplois actuels, pour les 
obliger à d'autres travaux, pour lesquels ils 
seront moins bien faits, et seraient surtout 
mains rétribués. Si par cette mesure, on 
cherchait à entraîner un abaissement géné-
ral des salaires, on Irait aux plus déplora-
bles conséquences. Le Berliner Tageblatt de-
mande un traitement égal pour toutes les 
classes. 

Chacun mangera selon son travail 
Londres, 1S Novembre. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
Tout le tTavail possible doit être exigé de 

la population allemande, ainsi que de la po-
pulation féminine, s'il est possible, volon-
tairement, sinon, obligatoirement. 

Les limites d'âge seront de 16. à'60 ans. 
Les gens feront le travail selon leur édu-

cation et leurs capacités spéciales. Le pro-
blème de la nourriture sera résolu par la 
création de trois classes. 

La première, comprenant ceux qui font un 
travail manuel ou intellectuel absorbant, re-
cevra tous les stimulants, graisses et vian-
des nécessaires : la seconde, comprendra 
ceux qui travaillent moins longtemps en rai 
son de leur âge ou faisant un travail intel-
lectuel moins épuisant : leur nourriture dé-
pendra de leur travail. Enfin, la troisième 
classe, comprendra ceux qui ne font pas un 
travail d'importance nationale, on s'occu-
pera peu de ceux-là. 

Les élèves des écoles 
dans les usines 

Zurich, 15 Novembre. 
On mande de Berlin que le gouvernement 

allemand vient de décider de fermer les clas-
ses supérieures des écoles de toute l'Alle-
magne, afin d'employer les élèves de ces 
classes à la fabrication des munitions et à 
des travaux agricoles. 

IL Y A UN AN 

Mardi 16 Novembre 
Petits succès des Français au sud de la 

Somme, en Argonne, entre la Meuse et la Mo-
selle. 

En Courlandt, recul des Allemands. 
En Galicie, succès des Russes avec flus de 

deux mille ■prisonniers . 
Les Italiens avancent SUT le moyen Isonso. 

Paris, 15 Novembre. 
Le présidant de la République a retenu à 

déjeuner à l'Elysée MM. Asquith, Lloyd 
George, Carcano, les ambassadeurs des pays 
alliés et les membres du Conseil de Défense 
Nationale. 

pes russes et les armées roumaines, sur les 
fronts de Transylvanie et de Dobroudja, se 
produit sans le moindre tiraillement ou 
malentendu. Les résultats de ce travail sont 
connus de tout le monde, et il faut s'éton-
ner de l'audace de l'Agence Wolff, qui men); 
si souvent et sans vergogne. 

— De notre correspondant particulier — 

Parts, 15 Novembre. 
On a l'impression que le contact entre les 

gouvernements ou les chefs des pays alliés 
devient de plus en plus étroit. Les entre-
vues et entreliens se multiplient. M. Poin-
caré annonce lui-même incidemment, dans 
son discours de bienvenue au nouvel am-
bassadeur d'Italie, que de nouvelles confé-
rences sont imminentes. Enfin, la présence 
du général Roques à Salonique contribuera 
à assurer la liaison indispensable de l'action 
militaire. 

C'est une perspective infiniment récon-
fortante, mais la solution intégrale du pro-
blème qui se pose aux Alliés est celle 
du commandement i unique. Jusqu'ici, nous 
avons pu faire échec à toutes les initiatives 
de l'ennemi. Le débarquement à Salonique 
l'a arrêté en Orient. L'offensive de Brous-
siloff a fait avorter la grande attaque autri-
chienne dirigée contre l'Italie. L'offensive de 
Picardie a brisé le formidable effort du 
kronprins contre Verdun. 

Mais, en vérité, il ne nous suffû plus de 
barrer l'ennemi. Il faut lui enlever les ini-
tiatives, et cela implique des moyens et des 
hommes. Tous les organes d'opinion le pro-
clament dans les pays de l'Entente, dans les 
limites étroites des libertés permises. Dès 
lors, nous avons le droit d'espérer que 
l'unité d'action sur le .front unique, qui n'est 
qu'une belle .formule, se traduira enfin en 
réalité. 

. Ceci dit, j'ai-plaisir à constater les pro-
grès de la nouvelle opération entreprise sur 
l'Ancre par les troupes britanniques. Non 
seulement celles-ci ont crevé la première li-
gne allemande et menacent les positions 
avancées de Bapaume, mais elles ont in-
fligé à l'ennemi des perles terribles, dont le 
chiffre des soldats capturés ne représente 
qu'une faible proportion, 
n Le communiqué allemand reconnaît ces 
pertes sanglantes et c'est là un fait telle-
ment extraordinaire qu'on se demande si 
l'aveu n'a pas pour effet de plier la volonté 
du peuple allemand aux nécessités extrê-
mes d'une mobilisation générale. Contraire-
ment à ce que supposaient les Boches, To/-
fensive anglo-française ne s'arrêtera pas 
même pendant l'hiver. Elle pourra être con-
trariée ou même par moment interrompue, 
mais il faut qu'elle continue, qu'elle se dé-
veloppe, qu'elle s'étende à tous les théâtres 
de la guerre, de manière à ne pas laisser à 
l'Allemagne un moment de répit dans l'œu-
vre de militarisation totale qu'elle entre-
prend. 

Hier, l'ennemi,a essuyé devant nos lignes 
un échec encore plus considérable que ceux 
que lui administrent nos alliés anglais. Il a 
lancé à l'assaut dé nos positions dernière-
ment conquises des masses d'infanterie, que 
nos feux ont littéralement fauchées au fur 
et à mesure de leur avance. 

Le kaiser aura beau enrôler de gré ou de 
force les Polonais et les Galiciens, il n'ar-
rivera pas à réparer les vides immenses que 
les artilleries française et anglaise font 
dans ses régiments. 

MARIUS BICBAIU) 

Amieos Mailé par in Mm 
QUATORZE VICTIMES 

Paris, 15 Novembre, 
Les journaux d'Amiens publient le com-

muniqué suivant : 
La région d'Amiens a été de nouveau visi-

tée, dans la nuit du 10 au 11 novembre, par 
des avions ennemis. Nous avons malheu-
reusement à déplorer un nombre assez im-
portant de victimes tuées ou blessées et des 
dégâts matériels sur plusieurs points. On 
rie saurait trop recommander à tous ceux 
que leur service n'oblige pas à circuler, de 
s'abriter dès que l'alarme est donnée. La 
plupart des victimes ont été frappées dans 
les rues. 

Le commandant d'étapes. 
Le3 obsèques de sept des victimes du bom-

bardement aérien d'Amiens ont eu lieu hier. 
Ces victimes sont : Mme veuve Lefèvre, 
70 ans ; Mme Nihoul, 47, ans et son fils René, 
âgé de 2 ans ; Mme veuve Bruno, 64 ans ; 
Aime Hémarre, 68 ans ; M. Ardhouin, garde-
Ifrein, 32 ans ; M. Lemaire, typographe, 
.45 ans. Le nombre total des victimes est de 
quatorze. 

Mensonges allemands 
Aucun malentendu n'a surgi 

* entre Russes et Roumains 
Pétrograde, 15 Novembre. 

L'Agence Wolff, fidèle à ses traditions de 
chercher à semer la discorde entre les Al-
liés, a communiqué à la presse étrangère le 
récit d'un prétendu malentendu qui aurait 
surgi entre le haut commandement russe 
et le haut commandement roumain, ainsi 
que la nouvelle d'un incident à la suite du-
quel les troupes auraient refusé de mar-
cher au combat. 

Toutes ces nouvelles sont inexactes. 
Le travail amical combiné entre les trou-

Les SSSÛÊÉS anglais . 
La prise de Beanmont-Hamel 

Londres, 15 Novembre. 
M. W. Beach Thomas, correspondant du 

Dâily Mail sur le front anglais en France, 
relatant les incidents de la prise de Beau-
mont-ILamel, dit que les souterrains cons-
truits par les Allemands avaient les dimen-
sions Ju palais de Buckingham, et que les 
boyaux qui faisaient communiquer ces vastes 
salles étaient aussi larges que les conduits 
du Métropolitain de Londres. 

L'importance de la victoire 
Londres, 15 Novembre 

Le succès que nous venons de remporter, 
écrit le Morning Post, est très Important, cal 
il écarte le danger d'un contre-coup allemand 
contre le saillant anglais qui était très étroit 
La ligne est maintenant rectifiée. 

Cette victoire est tout à l'honneur du gé* 
néral sir Douglas Haig, qui a lancé l'offen-
sive dès qu'il eut reçu les canons, les hom-
mes des nouvelles armées, améliorant les 
méthodes de combat, tout en avançant. 

C'est grâce à cette rapide amélioration da 
tactique, que les pertes inévitables ont été 
fortement diminuées pendant les phases ulté-
rieures de la lutte. Pour avoir la victoire en 
1917. nous devons donc préparer toutes lea. 
réserves nécessaires. 
| Du Daily Telegraph : 

Les Allemands avaient fait croire au peu-
ple qu'il n'y aurait pas d'opérations sérieu-
ses pendant l'hiver sur le front occidental, et 
que c'est ailleurs que le drame évoluerait 
vers l'inévitable dénouement. 

Le peuple comprend aujourd'hui qu'il a 
été trompé, on est obligé d'avouer à Berlin 
des pertes importantes, alors que l'Allemagne 
en est réduite à mobiliser toute sa popula-
tion. 

On essaie d'encourager le peuple par des 
tableaux exagères de la situation en Rouma< 
nie, mais il ne trouvera certes pas de récon< 
fort dans la situation en France. 

L'offensive britannique n'est pas terminée, 
comme l'Allemagne le croyait, au contraire, 
elle continue avec toute la vigueur d'une 
armée Inspirée de la volonté de vaincre et 
soutenue par une nation résolue à obtenir' 
la victoire 

Les Anglais à Tassant 
Paris, « Novembre. 

Un envoyé spécial au front britannique 
donne les détails «titrants sur l'offensive de 
nos alliés : 

A 6 heures du matin, on donne le signal 
d'attaque. Le tir s'allonge ; sur les deux 
lieues de tranchées, les vagues d'assaut se 
précipitent. L'offensive se déploie, parrallèle 
à la rivière ; un seul pont sur l'Ancre — une 
passerelle plutôt — tout le reste est maré-
cage. C'est le No man's land (la terre de per-
sonne), que les obus et la boue rendent d'or* 
dinaire intenable. 

D'un élan forcené, les hommes la franchis-
sent. Par endroits, ils ont de la fange ou de 
l'eau jusqu'à la ceinture. Ils passent quand 
même. Leur entrain est magnifique ; cinq 
lignes de tranchées à enlever d'abord et, en-
suite, s'emparer de vive force des hauteurs 
des villages qui surplombent la rivière et 
s'y maintenir, tel est l'objectif. 

En une^heure, les cinq lignes de tranchées 
sont prises ; une division enlève l'une d'elles 

la quatrième — en dix-huit minutes. Au 
centre et à droite, notamment, tout cède de-
vant la ruée formidable des tommies ; l'en-
nemi, surpris, se défend mal. Cependant, au 
ravin, un nid de mitrailleuses et cie mortiers 
oppose à l'assaillant une résistance déses-
pérée. Les grenades anglaises en ont bientôî 
raison. 

Saint-Pierre est pris à 8 heures. A 9 heures, 
Beaumont-Hamel succombe. C'est le princi. 
Eal réduit de la défense, gros village sur une 

auteur qui domine l'Ancre à laquelle donne 
accès un raidillon escarpé. Ses retranche-
ments, au témoignage des prisonniers, 
étaient, même parmi les Allemands, une des. 
curiosités de cette guerre. Ils en avaient fait 
une forteresse plus formidable que Thiepval, 
de redoutable mémoire. Quatre systèmes da 
fils barbelés d'une profondeur de deux cents 
mètres en rendaient l'abord inexpugnable ; 
des caves immenses dont chacune, peut abri-
ter une compagnie entière et reliées par des 
conduits souterrains, complétaient la défense. 

C'est là que les Allemands ont été cueillis 
c à la fourchette •, suivant le mot d'un sol-
dat, comme des escargots dans leur coque. 
Rien n'égale leur stupeur si ce n'est l'empres-
sement qu'ils témoignèrent à jje rendre. 
La vaillance et l'entrain 

de nos Alliés britannique? 
Paris, 15 Novembre. 

Du correspondant de la Liberté dans lé 
nord de la France : 

La bataille de Beaumont-Hamel — car ca 
fut une grande bataille à laquelle participè-
rent, de part et d'autre des effectifs considé-
rables — restera dans l'histoire comme l'une 
des plus sanglantes de cette guerre meur-
trière. 

Les Allemands avaient accumulé dans les 
ruines du village, une quantité insensée de 
mitrailleuses, de mortiers, de lance-flammes. 

Des galeries souterraines, profondes de 
18 mètres, abritaient un véritable arsenal : 
dépôt de munitions, réserve de matériel de 
toute nature, réservoirs à gaz ; des boyaux 
larges, spacieux et protégés par d'épais 
blindages contre, les bombardements les plus 
violents, permettaient à la garnison de com-
muniquer sans risque avec la seconde ligne 
de défense. 

En un mot, Beaumont-Hamel était une ci-
tadelle considérée comme inexpugnable, plus 
redoutable encore que Thiepval et que Com-
bles. 

Lorsque, après avoir enlevé les cinq li-
gnes de tranchées édifiées en avant de Beau-
mont-Hamel. les Anglais pénétrèrent dans ht 



village, Ils se heurtèrent, malgré l'efficacité 
'd'une préparation d'artillerie d'une violence 
sans précédent T- tous les combattants l'af-
firment — à ui) feu intense de mitrailleuses 
et d'artillerie qui arrêta leur élan. 

Mais, après une courte pause, qu'ils mi-
tent à profit pour se grouper et s'organiser, 
les vaillants tommies repartirent courageuse-
ment à l'assaut. 

Une lutte effroyable se déroula dans le viî-
ïpge ; ello dura — dix heures — dix heures, 
pendant lesquelles se produisirent de furieux 
fit incessants corps-à-corps, mettant aux pri-
ses plus de six divisions qui s'entrechoquè-
rent dans une mêlée effroyable. 

Parvenus jusqu'au carrefour central, les 
Anglais, sous la pression d'importants ren-
forts allemands, durent céder du terrain. Un 
moment même, les Silésiens réussirent, au 
prix de pertes terribles, à les repousser jus-
qu'aux lisières ouest du village, mais, dans 
une riposte foudroyante, nos alliés reve-
naient bientôt à la charge. 

Leur contre-attaque fut exécutée avec une 
ardeur telle que, cette fois, les Allemands 
furent définitivement vaincus. 

Se frayant un passage à travers les cada-
vres ennemis entassés par monceaux, les 
Anglais reprirent, mètre par mètre, le terrain 
perdu. 

Bientôt, la plus grande partie du village 
était enlevée. La partie Est, dans laquelle se 
maintenaient 3C0 Allemands, fut alors débor-
dée et la petite troupe forcée de se rendre. 

Les pertes qu'ont subies les Allemands à 
Beaumont-Hamel sont énormes et, sans nul 
doute, très supérieures à celles de nos alliés. 
A en juger par les déclarations des prison-
niers, on peut évaluer à plus de 8.000 hom-
mes le nombre d'Allemands mis hors de com-
bat au cours de cette seule action. 

LU GUERRE El OMEI 

Les Eusses auront f«M le Danube 
au sM de Cernayoda 

La flotte lombards Coastaotza 
' Londres, 15 Novembre. 

D'après le « Daily Express », les Rus-
ses auraient franchi ie Danube en deux 
endroits au sud dé Cernavoda. 

La flotte aurait recommencé en même 
temps le bombardement de Constantes» 

Salonique, Î5 Novembre. 
La lutte s'est poursuivie durant toute 

la journée sur le front serbe. La situation 
est toujours favorable aux Serbes. 
Les e&SHpeiïïsçis mutim feaisbardés 

par une essadrHs (Tarions anglais 
Salonique, 15 Novembre. 

Une escadrille d'avions anglais a bom-
bardé avec succès les campements ennemis 
situés autour de Gtftlfzik. 

Le générai Roqass reçu par le roi 
Athènes, 15 Novembre. 

Le roi Constantin a reçu en audience 
le général Roques, mardi, à 11 heures 
du matin. 

L'audience dura jusqu'à midi. Le mi-
nistre de la Guerre français a eu ensuite 
un entretien, à 5 heures, avec le prési-
dent du Conseil. 

Os nossveffi voioBlalrès 
arrivant à Salonique 

Salonique, 15 Novembre. 
Un bateau hellène venant du Pirée, a 

amené à Salonique un nouveau groupe de 
volontaires parmi lesquels des officiers et 
des soldats appartenant aux diverses armes, 
ainsi que de nombreux fonctionnaires, dont 
M. Cofonas, chef de section au ministère de 
l'Economie nationale ; M. Sideris, chef de 
section au ministère des Finances ; M. Pe.e-
roudalus, chef de section au ministère des 
Communications, et M. Filsioris, ex-mimstre 
de la Justice. 

L'espionnage ygaro-atoans! en Srèce 
Milan, 15 Novembre. 

Le Corriere délia Sera reçoit d'Athènes la 
nouvelle que l'instigateur d'une agression 
contre les officiers français et italiens, qui 
s'est produite sur la route de Janina, est le 
député gounariste de cette ville, Karantzis, 
qui s'était rendu en Epire pour organiser 
'fopposition au mouvement vénizéliste et à 
l'action italienne dans cette région 

Kàï&irtzis est considéré comme un agent de 
l'Allemagne ; il est soutenu par ie général 
Papulas,'commandant la division grecque de 
l'Eoire. . _• _ 

Au siège de la préfecture de Floxina, on a 
découvert les instruments optiques avec les-
quels le préfet gounariste Vamvetsos, com-
muniquait avec les Bulgares. On a saisi 
aussi des documents prouvant la connivence 
de Gounaris et du général JannaUitsas avec 
les Bulgares. 

Le préfet Vamvetsos réalisa de gros gains, 
en taisant la contrebande en faveur des Bul-
gares. Es général Sarrail a exigé le rappel de 
Vamvetsos dans les 24 heures. 

Le raid sas avions tures 
Le Caire, 15 Novembre. 

(Officiel). 
Le nombre des victimes du raid aérien est 

de H tués dont 4 européens et de 25 blessés 
dont i Européens. 

Les avions anglais bombardent 
les positions turques 

Londres, 15 Novembre. 
Communiqué officiel de l'armée britan-

nique : 
Au cours d'une nouvelle attaque aérienne, 

qui ' a été entreprise à Maghaba pendant la 
nuit du 14 au 15, l'ennemi a été complètement 
surpris. Nos appareils descendant très bas 
ont lancé quatre cents livres d'explosifs sur 
les campements et dépôts causant d'impor-
tants dégâts. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes . 

'Effort âe l'Angleterre 
Une délégation d'ouvrières françaises 

visite les usines de guerre anglaises 
Paris, 15 Novembre. 

Comme suite à la visite qu'a faite, le 
13 juillet dernier, à nos usines de guerre, 
une délégation féminine d'ouvrières an-
glaises, travaillant en Ecosse, dans les usi-
nes de munitions, une douzaine de Françai-
ses, ouvrières dans les grandes usines qui 
travaillent pour l'armée, parmi lesquelles 
des contremaîtresses ou che|fs d'équipe, ont 
pris, hier, à lfi heures 52, à la gare Saint-
Lazare,. VexnresB du Havre* où deux corn-

prfrtirnents de première classa leur avaient 
été réservés. Elles se rendront d'abord à 
Glascow, où fonctionnent les plus formida-
ble;, usines, puis à Londres. 

Pendant une quinzaine de jours, l'on 
montrera à ces ouvrières d'élite, qui sa-
vent Voir et comprendre, ce que l'Angleterre 
a réalisé. 

La protestation âe la Russie 
Pétrograde, 15 Novembre. 

Communiqué officiel du gouvernement im-
périal : • rj§ 

Les gouvernements allemand et austro-
hongrois, profilant de l'occupation tempo-
raire par leurs armées de parties du terri-
toire russe, ont proclamé la séparation des 
régions polonaises de l'Empire, de Russie et 
leur constitution en Etat indépendant. 

Nos ennemis ont pour but évident d'effec-
tuer dans la Pologne russe la levée des re-
crues pour compléter leurs armées. La gou-
vernement impérial voit dans cet acte de 
l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie une 
nouvelle et grossière infraction par nos en-
nemis aux principes fondamentaux du droit 
international qui défend de forcer la popu-
lation des territoires .occupés militairement 
à lever les armes contre leur propre-patrie. 
ïi considère cet acte comme nul si non 
avenu. 

La Russie, depuis le début de la guerre, 
s'est déjà prononcée deux fois sur le fond 
de la question polonaise. Ses intentions com-
portent la création d'une Pologne entière 
englobant tous les territoires polonais et 
qui jouira, la guerre terminée, du droit do 
régler librement sa vie nationale, intellec-
tuelle et économique sur les bases d'une 
autonomie sous le sceptre des souverains 
russes et conservant le principe de Vunitè 
d'Etat. 

Celle décision de noire auguste maître 
reste inébranlable. 

Pétrograde, 15 Novembre. 
Les représentants diplomatiques russes 

sont instruits qu'ils doivent remettre au su-
jet de l'acte austro-allemand la communica-
tion ci-après aux gouvernements auprès des-
quels ils sont accrédités. 

Veuillez adresser au gouvernement auprès 
duquel vous êtes accrédité la communication 
ci-dessous : 

Je suis chargé par mon gouvernement de 
porter à la connaissance de votre Excellence 
ce qui suit : * Au -mépris du droit des gens, 
les autorités militaires allemandes et austro-
hongroises âe Varsovie et de Lublin, vien-
nent de proclamer que les provinces russes 
de Pologne formeraient à l'avenir un Etat 
séparé. Le gouvernement impérial de Russie 
proteste contre cet acte constituant, une nou-
velle violation des conventions internationa-
les solennellement jurées pat l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie et je le déclare nul et non 
avenu. 

• Le gouvernement déclare que les provin-
ces du royaume de Pologne n'ont, pas cessé 
de former une partie intégrante de l'Empire 
de Russie et Que les habitants sont liés par 
le serment, de fidélité qu'ils ont prêté à sa 
Majesté l'Empereur, mon auguste maître. » 

La protestation 
des socialistes polonais 

Genève, 15 Novèmbre. 
La Berner Tagwachl publie ce matin une 

longue déclaration des représentants a l'étran-
ger du Comité de la Social-Démocratie du 
royaume de Pologne et de Lithuanie et du Co-
mité central du parti socialiste polonais aux 
travailleurs internationaux protestant contre 
la proclamation austro-allemande relative à 
la Pologne, et disant notamment : La seule 
chose visible aujourd'hui c'est gue l'objet de 
toute l'entreprise ,e$fc,,im§.,:razzia de recrues 
pour combler les terribles vidés que la guerre 
a fait dans les rangs autrichiens, allemands, 
bulgares et turcs, ils doivent être comblés par 
la chair à canon des Polonais et seulement 
lorsque des milliers de nouveaux cadavres 
polonais couvriront les champs de bataille, 
les gouvernements allemand et autrichien 
pourront décider quels princes de la dynas-
tie des Witelsbach, des Cobourg ou des VVied 
pourront prendre la place au trûne nouvel-
lement élevé. 

La libération de la Pologne demeure Une 
moquerio sanglante. Le maniïeste qui libère 
la Pologne se tait sur le sort de la popula* 
tion polonaise prussienne. 

La Galicie doit être changée. En Croatie 
autrichienne, on abandonné le pays ruiné 
par l'invasion et la guerre à son propre 
sort ; on l'exclut du Parlement de l'Empire 
pour faciliter l'oppression des Tchèques par 
la majorité des Autrichiens et des Allemands, 
c'est l'œuvre de l'autocratisme le plus - ou-
trancier. 

Les cercle* qui envoient les recrues polo-
naises aux Bethmann et aux Hindenburg, 
et les font passer pour les représentants de 
la nation polonaise sont de misérables agents 
du gouvernement prussien. La force brutale 
est la seule base'de cette œuvre de prétendue 
libération. 

h fa Bouma 
La guerre jusqu'à la victoire 

Pétrograde, 15 Novembre. 
Tout le corps diplomatique a assisté à la 

séance de reprise de la session de la Douma. 
SI. Rodsiianko, président, a prononcé un dis-
cours dans lequel on relève les passages sui-
vants : 

L'ennemi est déjà abattu, mais il résiste 
encore avec un acharnement désespéré, pres-
sentant sa défaite. 

L'orateur demande ensuite de développer, 
au moment où s'esquisse la victoire, encore 
de plus grands efforts pour mener à bonne 
fin la grande cause de l'émancipation du 
monda. 

M. Bodalanko propose à la Douma de sa-
luer cordialement la nouvelle alliée, la Rou-
manie, et tous les députés aeclament ie mi-
nistre de Roumanie et ovationnent ensuite les 
représentants de pays alliés. Poursuivant 
son discours, M.. Rodzlanfeo dit : 

-■- La Russie ne trahira-pas ses amis, elle 
refusera.'avec.'indication toute Idée de pais 
séparée. 

Le député Schidlovsky a. donné lecture, au 
nom du s bloc progressiste » d'une déclara-
tion qui dit que la Douma doit prononcer 
dans cas jours d'épreuves une parole déci-
sive, confirmer que la guerre doit être me-
née à bonne fin et qu'aucune solution n'est 
passible. 

L'orateur termina en disant la profonde 
confiance que nourrissent toute la Russie et 
ses alliés, surtout la grande Angleterre, et en 
saluant le peuple polonais qui ne recon-
querra .sa liberté qu'en étroite union avec les 
Alliés. « 

Ï'Û 

La question de la Pologne 
Pétrograde, 15 Novembre 

Le Conseil d'Empire a repris sa session. 
Dans son allocution inaugurale, le prési-

dent M. Goloubefî a déclaré que toutes les 
pensées de la nation, tous ses efforts, doi-
vent être concentrés vers la défense natio-
nale. 

Un membre du Conseil, M. Schebeke, a lu 
ensuite une déclaration sur la question po-
lonaise : « Les mains ensanglantées <le l'en-
nemi invétéré de la Pologne, a-t-il dit, ldi 
tendent maintenant une fausse indépen-
dance ; mais le peuple polonais ne voudra 
pas être dupe d'un jeu aussi indigne et la 
question polonaise sera résolue par la vic-
toire des Alliés et la restauration de la Po-
logne libre ». 

Les autres orateurs se sont exprimés en 
termes analogues. 

A l'issue de la séance, le ministre de l'In-
térieur, M. Protopopoff a fait, au nom du 
gouvernement, une déclaration au sujet de 
discours prononcés sur la question polonaise. 

M. Protopopoff a dit que la politique du 
gouvernement, actuellement comme aupara-
vant, reste immuablement basée sur l'appel 
du généralissime et sur le discours prononcé 
en llJ15 par l'ancien président du Conseil 
Goremkine. Le gouvernement s'en tient d'au-
tant plus fermement à cet appel, que le 
sang des peuples frères a été versé sur le 
même champ de bataille, pour la même cause 
sainte de la défense de l'intégrité de l'empire 
du tsar contre les attentats d'un ennemi 
cruel qui méconnaît toute liberté et toute 
justice. 

ilHBRE 
Paris, 15 Novembre. 

La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 
la présidence de M. AÏJ8I. député du Var. 
vice-président. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi sur la taxation des charbons 
domestiques. Aucun orateur ne demandant la 
parole sur la discussion générale, la Cham-
bre aborda immédiatement la discussion des 
articles. 'W.'M f& tPGJr'' 

La faxatiou des charbon» 
L'article premier est ainsi conçu : 
Pendant la durée des hostilités et les trois mois 

qui suivront leur cessation pourront être admis à 
la taxation les houilles et autres combustibles 
vendus au détail pour la consommation domes-
tique. 

Diseours de 31. Mrafoar 
M. Durafcur analvse le projet de loi 

en discussion qui tend à un double objet, 
la réglementation des pris du commerce au 
détail et ^'organisation du ravitaillement, 
afin d'atteindre le premier objet (réglemen-
tation des prix du commerce de détail), le 
projet propose trois moyens : la taxation 
au détail, la péréquation des prix et une 
taxe nationale perçue sur le tonnage extrait 
des mines françaises. A ce propos, déclare 
l'orateur, les 42 départements détavorisés se-
ront secourus par les autres. 

Quant au ravitaillement, il sera organisé 
par les offices départementaux. Ces offices 
ne tendent pas à supprimer le commerce 
libre, mais a le soutenir, à permettre aux 
négociateurs de ne pas vendre leur3 stocks 
au-dessus du tarif légal. Présidé par le pré-
fet, l'office départemental sera composé des 
présidents de Chambre de Commerce et de 
six membres désignés par le préfet. L'office 
départemental assurera le ravitaillement 
avec le concours au besoin du ministre des 
Travaux Publics. Ensuite, le préfet, avant 
do taxer, prendra l'avis de ce dernier. 

En terminant, le rapporteur expose qu'il 
y a d'autres mesures plus générales à adop-
ter, en particulier une exploitation plus in-
tense de nos mines. Il faut donc renvoyer 
le plus grand nombre possible de mineurs 
à la mine, car chaque mineur, par son tra-
vail, économise une sortie d'or de 484) francs. 
(Applaudissements.) 

Diseours de M. Senifcaî 
M. Sembat, ministre des Travaux Publics, 

expose les négociations qu'il a entreprises 
avec le gouvernement anglais à la suite de 
la hausse formidable du charbon anglais 
qui a passé de 61 francs la tonne en avril 
1915 à 140 francs en 1910. Il fallut s'entendre 
avee le môme gouvernement et les pays neu-
tres sur la question du fret. Les résultats se 
sont chiffrés par une économie sur nos im-
portations de 80 à 10O millions de francs par 
mois. De grands efforts ont été faits égale-
ment pour obtenir une exploitation plus in-
tense de nos mines. La production a aug-
menté de 9.700.000 tonnes à 10.600.000 du pre-
mier trimestre 1915 au premier trimestre 
1916. 

Sans doute, cette augmentation est encore 
insuffisante, mais la production est dominée 
par la question de la main-d'œuvre. Enfin, je 
stock existant actuellement en Erance dé-
passe 1.500.000 tonnes avec une flotte de se-
cours, de 50 bateaux correspondant à un ton-
nage de 80.000 tonnes. J^TSE.i^ïï»! 

Après avoir expliqué le mécanisme des 
achats en Angleterre, le ministre déclare qu'il 
est nécessaire de réduire les demandes qui, 
par exemple, ont atteint 12.385.000 tonnes 
pour le 4" trimestre 1916, tandis que 2.0QO.0OO 
de tonnes seulement peuvent être fournies 
par l'Angleterre. M. Sembat conclut en de-
mandant à la Chambre de voter le projet. 

M. Augagneur prend la parole. II faut sa-
voir, dit-il, s'il n'y aura pas crise de quan-
tité dans l'approvisionnement du charbon. 
Or, le discours de M. Sembat n'est pas ras-
surant à ce point de vue. Actuellement, la 
France a à sa disposition 44, millions de ton-
nes seulement. Ces quantités sont insuffisan-
tes, puisque le gouvernement doit réduire les 
demandes des industriels. 

M. Durandy. — Assurez du fret- pour ks 
ports méditerranéens, 

M. Sembat. —■ Je fais tous mes efforts dans 
ce sens. 

Répondant à M. Augagneur, M. Sembat dé-
clare que le gouvernement anglais a, lui 
aussi, été en présence de grosses difficultés 
pour l'exploitation de ses mines par suite dé 
la conscription. Obligé de ravitailler l'Italie, 
il nous assure pourtant 21 millions do tonnes 
par an. Naturellement, je serais heureux d'ob-
tenir davantage, mais cela m'est difficile. Je 
ne vous le cache pas. 

M. Augagneur. — Je vous ai surtout de-
mandé si vous serez obligé de rationner l'in-
dustrie. 

M. Sembat. — Certes, ie ne dis pas que Je 
ne serai pas obligé d'appliquer une échelle de 
rationnement, mais la question est très déli-
cate ;. nous préférons nous efforcer d'obtenir 
du gouvernement anglais et de nos minés de 
plus grandes quantités, afin de réduire au 
strict minimum ce rationnement 

L'article premier est adopté. La Chambre 
passe ensuite à l'examen da l'article 2, par 
lequel un Office est institué dans chaque dé-
partement et déterminant la composition de 
cet Office. 

L'article 2 est adopté ainsi que l'article 3 et 
l'article 4 réglementant le rôle de l'Offlcô dé-
partement en ce qui concerne le ravitaille-
ment de la population civile. 

L'article 5 fixe la façon dont sera établi le 
prix da cession des charbons livrés soit aux 
négociants soit aux établisséménts publics. 
Cet article est adopté, ainsi que l'article 6 
qui établit le mécanisme financier des opéra-
tions de recettes et de dépenses qui seront 
constatées à un compta spécial du budget In-
titulé : « Ravitaillement en combustibles de 
la population civile ». 

La discussion est renvoyée à demain 
3 heures. 

La séance est levée à 7 heures.-

travers les Journaux 
Paris, 15 Novembre. 

Vflommè Enchaîné. — La crise du char-
bon. — De M. G. Clemenceau : 

Vous avez remarqué peut-être que rien ne pro-
voqué plus sûrement les absences de mémoire que 
ces excès de surmenage dont nos ministres d'Etat 
donnent vaillamment l'exemple. Appela par la con-
fiance do M. Krland et de beaucoup d'autres au 
poste des ïiravaux publics qui sont la plus for-
midable affaire dans l'universelle crise du mo-
ment, plus M. Marcel Sembat s'épuise de labeur, 
moins noua dévoua nous étonner que la présence 
d'esprit lui fasse parfois défaut. 

N'est-ce pas le châtiment ordinaire des bourreaux 
de travail «'exténuant à la peine 1 Le très ai-
mable colonel Gassouin, 11 est vrai, a gentiment 
déchargé notre ministre de la plus grande partie 
du labeur en prenant l'exploitation des chemins 
de fer à son propre compte. Pas davantage. 

Mais ^qu'est-ce que cela peut faire à notre Sisyphe 
sous s&ii rocher qu'on le déchargeât du poids 
d'une mouche quand U avait Sur la poitrine le 
roc incommensurable de l'Idéalisme social à réa-
liser ? 

Parî$-Midi. — De M. Henry Bérenger : 
Sous le prétexte de « reprise de la vie économi-

que » (nous sommes en guerre I), on a toléré uri 
abus croissant de la lumière, de l'électricité, du 
pétrole, du métal, de la hausse, des cinémas, des 
théâtres, des automobiles, des pâtisseries, des mo-
des, etc., etc., qui entraîné inévitablement der-
rière lui un gaspillage Immense de la main-d'œu-
vre et des matières premières. 

Résultat : nos centrales d'électricité et do va-
peur sont à la limite do leurs possibilités, nos 
vairon» et nos ports sont encombrés, la conges-
tion se met dans nos services publics et y en-
traîne, comme â Lyon, et mê«ie déjà à Paris, la 
oaxalysle partielle de certaines de nos forces 
motrices. 

Qui ne comprend le péril n&uveaù que courrait 

la patrie la Jour où nos usines de guerre devraient 
ralentir leur production par le ralentissement 
mémo de i'électricité et da la vapeur qui les ani-
mant 1 

Il est grand temp* de Jeter cet avertissement 
au pays et de dire à la franco qu'elle doit se 
serrer les reins comme l'Allemagne, si elle no 
veut pas perdre la dernière manche. 

La Victoire. — La levée en masse en Alle-
magne. — De M. G. Hervé : 

Prenons garde. Les Allemands, parce qu'ils se 
sentent les motos forts, vont avoir recours au 
moyen désespéré auquel ont eu recours nos pères 
de 1793; la levée en masse qui les a sauvés, il y 
a un «Jiôcle, mais une levée en masse colossale à 
côté de ceUe qu'ont conçue nos grands ancêtres. 

Prenons garde. Avec les chefs énergiques, auda-
cieux, intelligents qu'Us ont trouvés parmi eux 
et qui égalent par le gônio organisateur et l'es-
prit de décision les chefs de notre grande Révolu-
tion, avec leur esprit organisateur, môthpdique, 
avee la discipline, avec le patriotisme da leurs 
masses, les Allemands sont capables, au cours de 
l'hiver qui vient, d'organiser pour le printemps 
prochain cette levée en masse dont parlent tous 
leurs Journaux. 

Prenons garde, ta levée en masse telle çu'ils 
l'annoncent, loin d'aflaiblir leur ouvrage, leur 
remettrait à tous du cœur au ventre én leur 
donnant une haute idée de la patrie allemande. 
Capable d'adresser un pareil appel au patriotisme 
de tous ses hommes et de toutes ses femmes, ello 
serait capable de leur donner cet enthousiasme 
sacré qu'alluma au cœur des nôtres la levée en 
masse do 1793. Voilà ce que les AUemands pro-
jettent do faire. 

VoUà ce qu'ils vont faire. Et vous, gouverne-
ment- français, et vous, gouvernements alliée, 
pour leur répondre, qu'est-ce que vous comptez 
faire * 

Taxation offScîaHe de la marin 
La Commission constituée par arrêté de M. 

la ministre du Commerce et ils l'Industrie, en 
date du 29 juin 1916, en vue d'étudier les ques-
tions relatives au commerce de la morue, a 
fixé ainsi qu'il suit les prix maxlma qui de-
vront être pratiqués désormais jusqu'au 
30 juin 191", pour la vents de la morue de 
l'armateur à l'épicier en gros et de l'épicier 
en gros à l'épicier détaillant. 

Les prix maxima de venté de l'épicier dé-
taillant au public &Qfit fixé» comme suit : 

I. Morue de Terre-Neuve et d'Islande (façon 
Terre-Neuve). — Morues de 3 kilos et au-
dessus, 303 fr. 60 les 1GO kilos ou 1 fr. 55 le 
Î/S kilog ; morues da 2 à 3 kilos, 278 fr. 30 les 
100 kilos ou 1 fr. 40 le 1/2 kilos; morues de 
1 à 2 kilos, 240 fr. 35 les 100 kilos ou î fr. 20 
le 1/2 ki}og.; morues de 500 grammes à 
1 kilog., 227 fr. 70 les 100 kilos ou 0 fr. 47 le 
1/2 kilo. 

Il y aura lieu, suivant les localités, de ma-
jorer ces prix du coût du transport de la 
gare du port de débarquement au point inté-
ressé. 

Au cas où la vente au détail se fera par 
morceaux-, le découpage ne devra jamais être 
préjudiciable à l'acheteur, les prix des mor-
ceaux devront être tels que la coût de l'en-
semble des morceaux ne pourra dépasser le 
çoût de la morue entière. 

II. Morue d'Islande (façon bunkerque). — 
Morues au-dessous de 3 kilos, 316 fr. 25 les 
100 kilos ou 1 fr. 58 le 1/2 kilos.; morues au-
dessous de 1 kilog., 265'fr. 65 les 100 kilos ou 
1 fr. 33 le 1/2 kilog. 

Il y aura lieu, suivant les localités, de ma-
jorer ces prix du coût du transport de Dun-
kerque au point intéressé. 

Au cas où les usages du commerce amènent 
le détaillant à présenter la morue découpée, 
il y aura lieu de majorer ou de réduire les 
prix de base suivant la qualité des morceaux; 
mais #ant entendu que le prix total des mor-
ceaux de la morue reconstituée, ne pourra 
dépasser le prix ci-dessus indiqué. 

La taxe du pals 
Les commissaires de police de notre ville 

se sont rendu compte hier si les boulangers 
se conformaient à la taxe sur le pain. Ils 
ont constaté qu'un certain nombre d'entre 
eux se refusaient â servir aux clients la qua-
lité de pain qu'ils demandaient ou le faisaient 
payer à un prix supérieur à la taxe que le 
syndicat des boulangers a lui-même fixée. 
Aussi a-t-il dressé des procès-verbaux aux dé-
linquants. -. n - • ... 

Nous espérons que cette surveillance conti-
nuera, ne serait-ce que pour prouver aux 
boulangers que les arrêtés! municipaux doi-
vent être obéis. Nous espérons aussi que les 
procès-verbaux dressés auront une sanction 
sévère. L'heure que traverse le pays exige 
que chacun y mette du sien et les boulan-
gers ne sont pas les plus atteints par les 
événements. 

CITATIONS 
M. Michel Pierre-Mathieu, soldat au 5" ré* 

giment d'infanterie coloniale, a obtenu la Mé-
daille militaire et la Croix de guerre avec 
palme. Voici le texte de sa citation : 

• Très bon soldat. A été grièvement blessé 
le 4 septembre 1916, à son poste de combat. » 

M. Gérard Anatole, soldat au 38» régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

o Eon soldat. Très brave, s'est Drfllam-
ment conduit au cours de l'attaque de 
le 17 septembre 1916. » 

H]J1M ' • ' . ■ . ■ -

Morts au €fcasii]> d'iioiiueur 
Au nombra de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense da la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M, Philippe Eoyer, membre de la So-
ciété des Commis et Employés, mort pour la 
Patrie. 

De M. Louis L'Hermet, tué à l'ennemi le 
8 septembre 1916, h l'âge de 24 ans. 

De M. Marcel-Alfred Êlayac, mort pour la 
Patrie le 28 août 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Jean-Marie Robert, conseiller muni-
cipal de Tarascon, soldat au 355e d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 7 octobre 1916, à l'âge de 
39 ans. 

Le Petit Provençal prend Dart à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses très vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 20 octobre au 16 novembre 1916, 
aura lieu le vendredi 17 novembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-

La perception de la rue de la République, o, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro J à 500 et les ter du 1' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro l a 500 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numérp l à S50 et les ter des 3' et i' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 â 500 et les ter du 5' canton. 

La perception de la rua Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera dû 
numéro 1 à 250 et les ter des 7" et 15* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les te;- du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 9" canton. 

La perception de la rue Marerigo. 71, paiera du 
numéro J à 500 ét les ter dés 30* et li" cantons. 

Société « Les Educateurs 
populaires v> 

La réouverture des matinées-conférences de 
cette vaillante société de conférences d'édu-
cation populaire et patriotique aura Heu di-
manche 26 novembre, à 3 heures du soir, 
dans la salle des Tètes des conférences mu-
nicipales, h l'Hôtel des Syndicats patronaux, 
rue des Dominicaines, 50. 

La conférenee sera faite par M. le docteur 
G. Beauvisage, sénateur du Rhône, qui trai-
tera, le Sujet suivant : » La Serbie et la 
guerre ». Après la conférence, il sera fait 
Une collecte au profit des blessés serbes ; en-
suite, il y aura une brillante partie artisti-
que. 

Une Œuvre du Consulat de Belgique 
Le consulat de Belgique à Marseille a con-

tinué, durant le temps qui nous sépare du 
dernier anniversaire de la fête du roi Albert, 
l'œuvre de soulagement dont nos infortunés 
frères belges, réfugiés en notre ville et dans 
la région, ont retiré les plus grands bien-
faits. 

H a pu fournir du linge, des vêtements, 
des chaussures ; il a souscrit à des frais 
d'écolage, fait des avances de pensions, faci-
lité les ' femmes sur le point de devenir mè-
res, etc. Malheureusement, les ressources 
qui sont allées à lui si largement et si spon-
tanément depuis le début de la guerre, se 
font de plus en plus rares et moins impor-
tantes. C'est ainsi que cette année, les se-, 
cours donnés par l'Œuvre de soulagement 
du consulat de Belgique se Sont élevés à plus 
de 35.000 franesc et que les dons de l'année 
n'ont pas dépassé 16.500 francs. 

Nous faisons donc un pressant appel aux 
âmes charitables qui auront à cœur d'encou-
rager l'œuvre intéressante du consulat de 
Belgique à Marseille, en reconnaissance des 
sacrifices consentis par notre alliée de la 
première heure. Ce sera, la plus belle et élo-
quente manière de célébrer la fête du valeu-
reux roi Albert et de la douce et compatis-
sante reine Elisabeth. 

Notules Marseillaises 

L'Acier 
On s'est enfin décidé à exploiter, dans le 

bassin normand, l'admirable minerai de fer 
hématite qu'il recèle pour en faire dé* la fonte 
et de l'acier que réclament les besoins de 
défense nationale. Après plus de deux ans, on 
va utiliser des travaux qui avaient coûté plus 
de cent millions à une société métallurgique 
allemande installée dans le Calvados. 

L'inertie de nos services publics, les entraves 
mises par une misérable question de concur-
rence privée avaient empêché jusqu'ici l'exploi-
tation de cette mine-usine. C'est inimaginable, 
mais c'est comme ça ! 

Des canons! des munitions! Oui, oui, mais 
fabriquons-les autant que possible avec de 
l'acier français et non de l'acier étranger, le-
quel coûte très cher et exige, pour l'avoir, une 
sortie d'or considérable. 

Quelle économie ferait la France si, dédai-
gnant les oppositions intéressées, l'on utilisait 
toutes les richesses de son sol incomparable ! 

Ghroniaue Locale 
Hier après-midi, devant là Cour d'Appel 

d'Aix, toutes Chambres réunies, M. Chari-
gnon, nommé récemment premier président 
de la Cour, en remplacement de M. Fabre, 
décédé, a prêté serment. 

Après son installation, M. Bourgarel, le 
nouveau président du Tribunal de Toulon, 
a également prêté serment â la même au-
dience. ■_ u 

La traversée «lu « Manouba B. — Le bruit 
a couru hier en ville que le Manouba, de la 
Compagnie Mixte, parti lundi soir pour 
Alger avait été coulé par un sous-marin. 
La direction de la Compagnie a reçu de 
nombreuses personnes venant demander des 
renseignements à ce sujet, et elle est heu-
reuse de faire connaître qu'une dépêche de 
son agent à Alger lui a annoncé, hier soir, 
que le Manouba était arrivé à Alger à son 
heure habituelle, après une traversée exempte 
de tout incident. 

Hier matin, au milieu d'une très nombreuse 
affluence ont eu lieu les obsèques de Mme 
veuve Massot, mère de M. Charles Massot, 
procureur de la République à Marseille. Dans 
le cortège nous avons noté la présence de 
MM. Schrameck, préfet des BoucheS-du-
Rhône ; Eugène Pierre, maire de Marseille. 
Les principaux membres du Tribunal, du 
Parquet, du barreau de notre ville avaient 
tenu également à apporter à l'éminent ma-
gistrat, si douloureusement éprouvé, leurs 
témoignages de vive sympathie. 

A notre tour, nous renouvelons à M. Char-
les Massot, nos sentiments de bien sincères 
condoléances. 

Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône. — 
L'administration de la Caisse d'Epargne prie 
instamment les souscripteurs de l'Emprunt 
1916, pour les journées du" 6 au 25 octobre 
inclus, de venir retirer le plus tôt possible, 
leurs titres et leurs livrets, place Estrangin, 
où un service spécial est organisé tous les 
jours de 8 heures à 11 heures et demie et de 
2 â 4 heures. Les bureaux sont fermés le 
jeudi. 

Les expéditions en petite vitesse par la gare 
de Marseille-Saint-Charles seront acceptées le 
17 du courant-, du n» 23.401 au n° 24.100. 

Divers groupes scolaires, jusqu'ici détenus 
par l'autorité militaire pour ses services, 
viennent d'être rendus à leur ancienne affec-
tation. Les locaux ont été visités par M. le 
préfet, en compagnie de M. l'inspecteur d'Aca-
démie. Ils comprennent environ une centaine 
de classes. Cela va permettre la réadmission 
de quelques milliers d'enfants dans ces éco-
les publiques, ainsi réouvertes a l'enseigne-
ment primaire. 

Au début de la guerre, il v a eu jusqu'à 
15.000 enfants, dans notre ville, qui perdirent 
leurs places dans les classes qu'ils fréquen-
taient assidûment. Aujourd'hui, tout va re-
venir, à peu près, à son ancien état normal. 
On ne peut que 6'en féliciter, dans l'intérêt 
des parents comme des élèves. 

La Maîson Cinzano. -— On nous signale 
que, devant la cherté croissante des vivres, 
M. Alberto Marone. directeur-propriétaire da 
l'importante Maison Cinzano, vient d'aug-
menter de 15 à 20 % le salaire de tout 6on 
personnel, employés et ouvriers, aussi bien 
a la maison-mère que dans toutes ses agen-
ces. Souhaitons que tel exemple trouve de 
nombreux imitateurs. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 12 navires, dont 10 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : La vapeur anglais Khyber, venant 
d» Londres, avec 1 passager et 3.500 tonnes en 
transit; VAmvhlon, Compagnie Slcard, de Gènes, 
avec 20 tonnes divers; le voilier gree Da/nl, da 
Ltmassol, avee 417 tonnes caroubes; le vapeur da-
nois Mary, de Cardifl,,avec 2.599 tonnes charbon; 
le Karnali, Messageries Maritimes, de La Ciotat, 
sur lest ; le vapeur anglais Tudor-Prince, de Bal-
timore, avec 5.5O0 tonnes acier et avoine; l'iocria, 
Compag-nie Fraissinet, de Nice, avec 22 passagers 
et 195 tonnes huile, bois, châtaignes, divers; l'Eu-
gène-Pereire, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 3M passagers et 207 tonnes vin, œufs, tabac, 
primeurs. 

Un Annamite sous un camion. —- tlier ma-
tin, vers 9 heures, sur la rampe d'accès du 
bassin de Radoub, un jeune Annamite tomba 
— ou se jeta, on ignore encore — sous les 
roues d'un camion chargé de 4.500 kilos de 
salpêtre. Conduit par Louis Leblanc, au ser-
vice de M. Genre. Le conducteur fit des efforts 
pour arrêter eon véhicule, mais n'y réussit 
pas à temps et une des roues écrasa'la jambe 
gauche de l'Annamite, Transporté à la phar-
macie Filippi, il y reçut les soins du docteur 
Grégoire, puis fut admis à la Conception. 
L'état du blessé est si grave qu'on n'a pu en-
core établir son identité. 

Les vois en Rare Saint-Charles. — Le 13 du 
courant, un colis renfermant quatre films 
cinématographiques d'un développement total 
de 1.600 mètres environ, a été volé en gare 
Saint-Charles, au préjudice de M. Jules Mi-
raillet, habitant à Avignon, 26. rue des Four-
bisseurs. M. Spiess, commissaire de police, 
saisi d'une plainte au sujet de ce vol, a ou-
vert une enquête et avisé la Sûreté. 

Acto de probité, — Avant-hier soir, M. Du-
four, inspecteur d'assurances, oubliait, par 
mégarde, sur le comptoir du bureau de ta-
bacs formant l'angle des allées des Capuci-
nes et du cours du Chapitre, un portefeuille 
renfermant divers papiers, 2.500 francs de 
titres de rentes du nouvel Emprunt français 
et une somme de 50 francs. Hier matin. 
M. Dufour s'aperçut de son oubli. Au bureau 
de tabacs il retrouva le précieux portefeuille 
et son contenu, mais la gérante refusa toute 
récompense. M. Dufour, nous prie de 1& 
remercier à nouveau pour son acte de probité. 

Un noyé aux Goudes. — Des pêcheurs trou-
vaient, avant-hier matin, dans l'anse des Gou-
des, près de l'île Maire, le cadavre d'un in-
connu qu'ils réussissaient a retirer de la mer. 
M. Vincenzini, commissaire de police, se ren-
dait sur les lieux avec le docteur Clément, 
qui releva diverses blessures suspectes sur 
ce cadavre, dont l'identité ne put être éta-
blie. Le défunt paraît âgé de 45 à 50 ans. Sa 
taille est de lm"0. Il était sommairement vêtu 

d'une chemise vert-clair en lambeaux et d'mt 
caleçon couleur marron, et chaussé de soui 
liers ferrés à bout. Signe particulier : Sur, 
l'avant-bras, on a remarqué une République! 
tatouée avec les initiales R. F. Le corps était 
très volumineux et en état de décomposition 
avancée. II était poussé par les vagues contra 
les rochers dont les aspérités le déchiraient. 
D'après les constatations, on se ■ trouverait etf 
présence d'un suicide ou d'un accident. Cd 
cadavre a été transporté à la Morgue de 
l'Hôtel-Dieu, aux fins de reconnaissance. 

Alliance Française. — Le Comité Marseillaf* 
de cette grande Association nationale pour lai 
propagation de la langue française à l'étraa. 
ger organise une réunion littéraire et patrio-^ 
tique qui est assurée d'un vif succès. Avec ~ 
son patronage et sous le titre : « La Guerres 
et lés Poètes » un de nos distingués confrè-
res parisiens, devenu un héros de Verdun, le) 
capitaine d'infanterie Pierre Audibert, décorà 
de la Croix de guerre, fera une émouvante 
conférence, dimanche prochain, à 5 heures, 
dans l'amphithéâtre de la Faculté des Scwiw 
ces. On peut demander des lettres d invitation 
à l'Alliance Française, rue Noailles, 5, aq 
2 à 6 heures. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — La visite des chalets ou caba-

nons. — Les malandrins profitent de 1 abandon 
pendant l'hiver des villas, chalets et cabanona 
pour y faire quelques visites. Ils s'Ingénient su» 
les moyens d'y pénétrer sans éveille* l'attentlo»1 

des voisins. 
C'est ainsi que dimanche dernier quelques* éner-f 

gumènes ont pénétré par la toiture dams la viual 
de Mme Baudoin, habitant Marseille. 

Avisée par l'agent Ghigot, Mme Baudoin n'ai 
i se rendre à Aubagno et faire connaître l'im* 

"e pour conw 

.E. - 4»î^ 
de la Mairie. — TJno séance do vaccination gra» 
tulte et obligatoire aura Heu samedi 18 "du cou* 
rant pour les personnes de nationalité étrangère; 
pour plus de facilités, les ouvriers travaillant aua 
usines seront vaccinés sur place à partir do 
9 heures à l'usine R. Boyer et successivement 
dans chacune des autres usines., Les ouvriers tra< 
vaillant ailleurs ainsi que» les femmes et les en* 
fants devront se présenter à 9 heures an secré-
tariat de la Mairie. L© maire rappelle qu'aus 
termes de l'arrêté préfectoral, les réfractalres 
seront poursuivis et pourront même être expulsés» 

AiX. — Mort au champ d'honneur. — On nous 
fait part de là mort glorieuse eur un des champs 
do bataille , de notre conel-i 
toyem Roussel Félix, sous-lieutenant au 1" régi-! 
ment de marcha d'Afrique. Le glorieux défunt 
vient d'être l'objet de la citation suivante : « Tirèa 
bon officier, actif, courageux, très méritant. Ta4t 
par un éclat d'obus a , en se portant à l'as» 
saut », 

Familla-Cinêma. — Matinée et soirée. 

pu 
portance du vol, ce qu'attend la police pour coin» 
me-ncer son enquête. 

i. 

pour nos pnsonnmB 
L'œuvre du « Linge du Prisonnier », 24, ruèî 

Colbert, qui a été fondée en octobre 1914, efi 
qui depuis deux ans n'a cessé dé secouriïl 
régulièrement les prisonniers nécessiteux, a; 
expédié du 1" novembre 1914 au 1er novem* 
bre 1916 : 

9.000 chemises, 8.9S3 caleçons, 4.175 tricots, 8.95-1 
paires chaussettes, 9.017 mouchoirs, 1.334 pairea 
galoches, 1.000 paires chaussons. 300 paires molle» 
tieres, 645 capotes, 936 paires pantalons, 752 képis, 
826 flanelles, 2.709 torchons, 620 chandails, 3.838 
cache-nez, 542 passe-montagne, 600 couvertures, 
4.000 plastrons, ' 126 paiires semelles, 700 paires 
chaussures, i jeux de boules. 1 jeu dô croquet, 
3 caisses médicaments. 

68.487 kilos galettes, 1.000 ldlos p-ites, 3.300 kilo* 
légumes secs, 500 kilos semoules, 100 kilos îromat; 
kes. 270 boites potages, ioo kilos végétaline, 8.2C0 
kilos cliocolat, 23.260 boîtes lait, 139.755 boîtes con< 
serves, 990 kilos fruits secs, 600 boîtes dattes» 
200 kilos nougat, 150 kilos papillottes. 150 klloa 
friandises diverses, 900 boîtes confiture, 320 kUoa 
confiture, 60 kilos pommes, 642 kilos savon, 523 boî-
tes poudra Insecticide, 2.740 kilos farine. 13 caisse^ 
livres. 

Poids total : 261.500 kilos, soit 60 vagons complets. 
Actuellement l'œuvre a à sa charge tous less 

prisonniers nécessiteux du département, plu» 
douze camps qui ne sont ravitaillés que pai*, 
cette œuvre. Les prisonniers qui retournenî 
en France après de longs mois de captivité 
insistent auprès des œuvres afin que de nom-
breux secours soient envoyés à leurs maU 
,Hèureu3£"camarades « qui ne se nourrissenj 
que de ce qu'on leur envoie ». 

Le Comité fait un pressant appel à notrai 
population en faveur des malheureux prison* 
niers qu'il faut préserver du-froid et de }* 
faim. Une liste de souscriptions est ouverte» 
au siège de l'œuvre, 24, rue Colbert. 

Le Petit Provençal s'associe au Comité pour, 
prier ses lecteurs de réserver bon accueil aux 
mutilés qui se présenteraient à domicile pour 
quêter en faveur de leurs camarades exilés. 

ès-fiiii de musique 

L'initiative de l'Association artistique de Pro-i 
vence laisse augurOT d'un très grand succès, à eu.! 
jugea- par l'heureuse impression que l'annonce des-
cinq galas musicaux des samedis 18 et 25 novero*' 
bre et des 2, 9 et 16 décembre a déjà produite. 

Nous rappelons que la premier concert aura lien 
samedi 18 novembre courant, à 5 heures précisai 
de l'apres-midi, avec le précieux concours -da 
Mlle Agnes Borgo, la grande cantatrice de l'OpéraL:-
Mme Blanche Selva, dont toutes les auditions^-
MarseiMe furent triomphales, et M. Maurice flaybî* 
un des plus éminents violonistes da l'école fran-
çaise. 

Le programme est ainsi établi : 
1. Suite en 4 parties pour piano, i«e audition 

(Marcel Labey), par Mme Blanche Selva. 
2. (a) Chanson triste ; (b) L'Invitation au Voyagt 

(H. Duparc), par Mlle Agnès Bbrgo. 
3. Introduction et Rondo caprîccioso (Salnt-Saêns) 

par M. Maurice Hayot. 
4. (a) Pièce, l'« audition (Guy Ropartz) ; (b) BaU 

anenses au Soleil (Déodat de Séverac), pa« 
Mme BlanChe Selva. 

5. 4imo«,s-noi« (Satat-Saens), par Mlle Agnès: 
Borgo. 

6. Sonate, l'a audition (R. de Castéra), pas 
Mme Blanche Selva et M, Maurice Hayot. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par M. Ar-
thur Michaud. le maître réputé, directeur des Con-
certs Classiques de Marseille. 

Nous rappelons que les places, par abonnement 
ou par séance, peuvent, d'ores et déjà, être rete-» 
nues ad bureau de location de l'Association artls* 
tique. 4, rue Montgrand, jusqu'au vendredi a mid/t et du vendredi 1 heure à l'ouverture de la sêancA 
au bureau de location du Théâtre des Variétés. ; 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, re-

prise de Manon, pour la rentrée de Mlle Bexthe 
César, la délicieuse Manon, qui sera revue aveti 
tant de plaisir ; le ténor Codou, qui a obtenu un 
si grand succès dans la Tosca. interprétera la 
rôle du chevalier Des Grieux. MM. Boudouresqua 
(1e Comte), Figarella (Lescaut), Fourès (de Bretti-
gny), Mlles Michaêl, Keylor, Desprez compléte-
ront ce bel ensemble. Le Menuet, dansé par Mlles 
Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. Télé-
phone 3-5S pour la location. 

GALAS AU GYMNASE. — Samedi soir, une seule» 
représentation de Le Duel, avec le grand artiste 
dé la Comédie-Française, M. Paul Mouhet. Dlman^i 
che- en matinée et en soirée, deux seules représen-
tations de nuy Blas, ave.': son admirable latex-' 
prête de la f.'omédle-Franç.aisô. M Albert La* 
tort fils. Location ouverte. Téléph. 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — &à 
matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 45, le triom-
phal succès Les Cloches de Cornevllle, avec uha 
magnifique distribution : le ténor Lemaire, le comi-
que Saint-Léon; le baryton Castrix; les 1res chan-
teuses Mlles Néry et Itormyl. etc. Orchestre et ca# 
dre de chœurs au complet. Demain soir, premlêra 
(reprise) du légendaire succès Le Voyage de Su-
zetle, doté d'une interprétation de premier plan, 
Loc-ation ouverte. Téléphone 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en mati-
née et soirée, les trois Qoerecs, Demoussy, Cha« 
lyl, Georgius, les 3 slsters Sturla, Lydie Delsonran 
etc. Sur l'écran. Les Mystères de l'Ambassade. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée, le grand succès la revue En AvarU I aved 
uruo interprétation de premier ordre. Location 
ouverte. 

Comité d'Etudes et de Solidarité — Ce soir, S 
6 h. 30, assemblée générale, rue Saint-BazUe, 19 a» 
Importantes questions à l'ordre du Jour 

La Famille. — Ce soir, â 7 h., réunion préparé 
toire à l'assemblée générale du 26. 

Splendld-Club. — Demain soir, à 9 h., Consei'/* 
au siège. 

Prouvenço. — Demain 60ir. café Noailles, réu-
nion générale; cotlsaUons; suppression du bulle-
tin aux retardataires. 

Pour le travail à domicile. — Le Syndicat dea 
ouvrières d'industrie du vêtement organise poun 
dimanche, a 3 heures après-midi, salle Peloutler, 
Bourse du Travail, une grande assemblée corpora-
tive pour toutes les ouvrières de l'habillement ci< 
vil et militaire, travaillant en atelier et à domi-
cile syndiquées ou non. Ordre du jour : Mesures 
à prendre pouf hâter l'application de la loi â« 
10 juillet 1315 sur le travail à rtnmic"^ 

i 



DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL SPECIAL 

des Alliés 
Paris, 16 Novembre, 2 h. matin. 

Las Allemands n'ont pas voulu rester sous 
les coups répétés et victorieux que leur 
avaient infligés, ces jours derniers, au nord 
de la Somme, les Français à Saillisel et les 
Anglais sur l'Ancre. 

Ils ont pris l'initiative, aujourd'hui, d'une 
contre-offensive sur les deux rives de la 
Somme, tout le long du secteur tenu par les 
troupes françaises. Depuis le tout petit 
•jour, la lutte est déchaînée et elle atteint 
bientôt un caraotène de rare violence, qui 
■'est maintenu toute la journée. 

Cette tentative furieuse de l'adversaire, en 
• dépit de l'ampleur de la zone d'attaque, de 

l'importance des effectifs engagés et de 
l'énormité des moyens chimiques mis en 
œuvre, n'ont abouti, dans leur ensemble, 
qu'à un échec simplement. Tous les efforts 
des Allemands sie sont brisés contre la ré-
sistance inébranlable de nos soldats et no-
tre front n'a pu être entamé. • 

L'action ennemie se dessine d'abord au 
Sud, soir une étendue de trois ou quatre ki-
lomètres, entre Ablaincourt et les bois au 
nord de Chaulnes. C'est nos derniers pro-
grès, dans ce secteur, qui nous avaient per-
mis, le 7, de nous emparer d'Ablaincourt 
et de Pressoir, puis de pousser nos lignes 
de 6 à 7.000 mètres vers l'Est, .dans la di-
rection de Gomécourt, 

Le comnat commença vers 6 heures, ce 
matin, après une préparation d'artillerie qui 
ne dura pas moins de cinquante heures et 
dont l'intensité croissante était devenue ab-
solument effroyable au cours de la nuit. 
Toute la journée les attaques se succédè-
rent, appuyées par des projections de liquide 
enflammé et un bombardement par obus la-
crymogènes. 

Dans l'après-midi, ils étendirent, au nord 
de la Somme, leur mouvement offensif et, 
précédé également d'un feu d'enfer, visant 
toute la région de Lesbœufs à Bouchavesnes, 
soit un front d'environ 8 kilomètres. Nos 
vaillants fantassins> ne fléchirent pas sous le 
choc pourtant si rude. Ils enrayèrent l'élan 
de l'ennemi, qui fit preuve d'un acharnement 
farouche et dont quelques fractions isolées 
purent seulement prendre pied sur une cen-
taine de mètres dans nos éléments avancés 

; aux lisières du bois de Saint-Pierre-Vaast, 
ainsi que dans les ruines de quelques mai-
sons, à l'est de Pressoir. 

En dehors de ces résultats insignifiants, 
partout ailleurs, notamment devant Ablain-
fourt, les Allemands ont subi un échec com-
plet et éprouvé des pertes excessivement 
lourdes. Cette contre-attaque allemande, 
qui restera comme l'une des plus sanglan-
tes défaites de cette guerre meurtrière, est 
aussi la plus puissante que nos adversaires 
oient encore opposée à la pression continue 
des Alliés sur la Somme depuis le 1" juillet. 

Ce retour offensif de l'ennemi n'est pas, 
d'ailleurs, pour nous surprendre. Pendant 
plusieurs semaines, les forces gerrnaniques-
o>nt répété avec un ensemble, évidemment 
inspiré, que le recul de3 troupes alleman-
des, de chaque côté de la Somme, n'avait 
aucune importance stratégique, et qu'il n'y 
avait pas lieu de s'en inquiéter. 

En réalité, l'état-major impérial accumu-
lait, pendant ce temps, les moyens d'enrayer 
notre offensive. Maintenant, il croit les te-
nir. Il dévoile son jeu. Mais nos héroïques 
soldats lui ont prouvé, aujourd'hui, qu'ils 
ne rendent plus le terrain reconquis. 

La EoDlfewlesliis i Paris 
Paris, 15 Novembre. 

M. Briand, président du Conseil, mi-
nistre des Affaires Etrangères, a eu plu-
sieurs entretiens avec les représentants 

.des gouvernements alliés, qui viennent 
i d'arriver à Paris. Ils se sont réunis en 
' coTiférenoe dans l'après-midi, au minis-
tère des Affaires Étrangères. 

Paris, 15 Novembre. 

Ce gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant t 

Sur le front de la Somme, la bataille a continué avec violence pen-
dant toute la journée. L'ennemi a tenté un puissant effort avec des 
effectifs considérables, à la fois au nord et au sud de la rivière. La 
résistance de nos troupes a eu raison des assauts de l'adversaire, qui 
n'a pu obtenir que des avantages restreints au prix de pertes très 
élevées. 

Au nord de la Somme, l'attaque a eu lieu après un bombarde-
ment intense de nos positions, de Lesbœufs jusqu'au sud de Boucha-
vesnes. L'ennemi a réussi à prendre pied dans nos éléments avancés 
à la corne.nord et à la lisière ouest du bois de Saint-Pierre-Vaast. 
Partout ailleurs, nos feux de mitrailleuses et nos tirs de barrage ont 
fait échouer les tentatives de l'ennemi. 

Au sud de la rivière, les Allemands ont renouvelé leurs attaques 
au cours de l'après-midi, sur le front Ablaincourt-bois de Chaulnes. 
La lutte, menée avec acharnement, s'est terminée par l'échec des 
Allemands, qui ont dû rentrer dans leurs tranchées de départ après 
avoir subi des pertes sanglantes, sauf dans la partie est du village de 
Pressoir, où ils ont pu progresser. 

» Canonnade intermittente sur le reste du front. 

à 6 heures 
1A réduction de l'éclairage a commencé 

hier soir à Paris 
Paris, 15 Novembre. 

L'ordonnance du préfet de police sur la 
nouvelle réglementation de l'éclairage a reçu 
ce soir sa première application. Dès six heu-
res, quantité de boutiques ont purement et 
simplement fermé leur devanture. D'autres 

k commerçants se sont bornés à substituer à 
r*',i'él£ctricltê ou au gaz quelques bougies fi-

chées sur des flambeaux à plusieurs bran-
ches. 

L'obscurité la plus complète a donc régné 
dès six heures dans les quartiers retirés, où 
les cafés et les restaurants sont les plus ra-
res, mais dans les grandes artères, sur les 
boulevards notamment, cette obscurité était 
atténuée par l'éclairage des brasseries et des 
restaurants demeurés ouverts jusqu'à neuf 
heures et demie. A signaler toutefois que 
la plupart de ces établissements avaient res-
treint, dans une grande proportion, l'inten-
sité de l'éclairage intérieur. Quant aux ter-
rasses des cafés, la lumière y faisait com-
plètement défaut. 

D'autre pari, conformément aux instruc-
tions du préfet da la Seine, les différents 
services de cette administration ont réduit 
la lumière dans les bureaux. Dans less cou-
loirs, une seule lamp eélectrique assurait 

iÉvéclairage. Certains services se sont même 
'servis de lampes à huile. 

Le Conseil municipal a, le premier, donné 
l'exemple de l'économie en faisant éteindre 
les lustres électriques de la salle dès délibé-
rations, peu de temps après que le Conseil 
général de la Seine eut levé la séance pu-
blique. 

La fermeture hebdomadaire 
des spectacles 

Paris, 15 Novembre. 
Les présidents des associations des direc-

teurs des théâtres, de concert, music-halls et 
âe cinémas se sont réunis dans la soirée et 
ont maintenu l'accord intervenu entre eux, 
oes jours derniers, pour déterminer les jours 
de fermeture hebdomadaires de leurs .établis-
sements. Les jours fixés par chacun d'eux 
sont les suivants : 

Théâtres, le vendredi ; concerts et music-
( halls, le mercredi ; les cinémas, le mardi. 
' Les théâtres ide Paris et des communes de 
j*',a Seine feront relâche, vendredi 17 courant. 

Un appel aux populations 
Paris, 15 Novembre. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a invité 
les préfets à adresser, d'accord avec les mai-
res, un appel aux populations pour les prier 
de réduire, dans la plus large mesure, l'é-
clairage de leurs habitations. Il leur de-
mande, en outre, d'inviter les commerçants, 
dont les magasins figurent dans les excep-
tions prévues par les arrêtés, de réduire au 
strict minimum d'éclairage de leurs établis-
sements. 

Après une brève accalmie, les combats ont repris avec acharnement dans la 
région de la Cerna. 

L'offensive serbe s'est développée au cours des journées du 13 et du 14, et a 
valu à nos alliés de nouveaux succès. Les Germano-Bulgares se sont repliés aux 
abords de la cote 1.212, située au nord-est d'Iven, serrés de près par les forces ser-
bes, qui se sont emparées du village de Cegel. 

Au nord de Veliselo, la marche victorieuse des troupes franco-serbes se 
poursuit vers Tépaveï. Le combat s'est entendu à l'ouest de la Cerna, Jusqu'à la 
région de Kenali. 

D'après des renseignements complémentaires, le chiffra des prisonniers faits 
dans la boucle de la Cerna pendant les journées des 10, 11 et 12 novembre, dé-
passe deux mille deux cents, auxquels il faut ajouter un millier de prisonniers 
nouveaux faits le 13 et le 14. Parmi ces derniers, on a dénombré Tix cents Alle-
mands, dont plusieurs officiers. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique {ail le commu niqué officiel suivant ï 

15 Novembre, 22 heures 10. 
Pendant la journée, nous avons encore gagné du terrain au nord de l'An-

cre, Les prisonniers faits depuis lundi matin se montent à cinq mille six cent 
soixante-dix-huit. 

Nos; troupes d'attaque ont fait preuve d'un courage, d'un entrain et d'une 
adresse remarquables. Elles n'ont réussi qu'après une lutte pénible. L'ennemi a ré-
sisté avec acharnement et l'état du terrain augmentait beaucoup la difficulté de 
l'attaque. 

Etant donné l'étendue de nos gains, nos pertes sont relativement minimes. 
Une division, après une avance de seize cents mètres, pendant laquelle elle avait 
fait plus de mille prisonniers, ne perdît que quatre cent cinquante hommes. 

Au sud de l'Ancre, nous avons fortifié les positions prises, hier, à l'est de 
la butte de Warlencourt. Notre artillerie a dispersé l'ennemi, qui se massait pour 
une contre-attaque. 

Hier, notre aviation a fait du bon travail. La nuit dernière, elle a bombardé 
des aérodromes, des voies ferrées, des stations et du matériel ennemi. 

Communiqué officiel beige 
Le Havre, 15 Novebre.-

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
A la suite d'une incursion dans les tranchées allemandes de Dixmude, des 

prisonniers ont été ramenés dans nos lignes. 
Au cours de la journée, l'activité de l'artillerie a été considérable sur tout 

le front die l'armée belge. 

Communiqué officiai 
Pétrograde, 15 Novembre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ri-
vière Narayouvka, dans la région à l'est 
du village de Lipitza-Dolna, nos troupes 
ont pris l'offensive et ont délogé l'en-
nemi des tranchées qu'il occupait des 
deux côtés de la route vers le village de 
Slawentyil. 

FRONT DU CAUCASE. — Le 12 no-
vembre, les Turcs ont tenté de prendre 
l'offensive, avec de petites forces, du 
côté de Tarnik, au sud-ouest de Gu-
musch-Hané, dans la région Beladj-
Saurgogik, au sud d'Elkgi vers le village 
de Charafkhan, et dans la direction d|e 
Mouch. Toutes les attaques ont été ré-
poussées par notre îeit, qui a forcé les 
Turcs à se retirer. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Au nord et au sud de la vallée 
de Oituz, les Roumains ont pris l'offen-
sive et rejeté l'ennemi. Ils ont fait des 
prisonniers et capturé trois mitrailleu-
ses. 

Dans la vallée des rivières Tirgouloui, 
Oit et Jiul, les attaques ennemies conti-
nuent avec acharnement. L'ennemi ren-
forcé par des troupes allemandes, nou-
vellement arrivées, a réussi à repousser 
un peu les Roumains. 

FRONT ROUMAIN DE DOBROUDJA. 
— Il n'est rien survenu d'important. 

Toulon, 15 Novembre. 
Miss. Lindy 0r Hagsby a installé a Car-

queiranne un sanatorium destiné à recevoir 
les convalescents militaires menacés de tu-
berculose. M. Justin Godart inaugurera ce l sanatorium dimanche prochain, r- 'Havas.) 

Communiqué officie! 
Rome, 15 Novembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin on signale l'ac-
tivité des deux artilleries ; les mouve-
ments ennemis continuent dans la zone 
entre la vallée de l'Adige et la tête de la 
vallée de l'Assa. 

Sur le front de La Guilia, actions, par 
endroits, des artilleres dans le haut et 
moyen Isonzo. 

Sur la hauteur de San-Marco, à l'est de 
Goritza, le 14 novembre au matin, l'en-
nemi disposant de trois bataillons sou-
tenus par un tir intense de son artillerie 
a attaqué un saillant de notre ligne, en 
correspondance avec la position dite 
« Casa dei due Pini ». Cinq violentes at-
taques successives ont été repoussées par 
nos troupes avec de grosses pertes pour 
l'adversaire. L'ennemi a bombardé en-
suite avec de nombreuses pièces de tout 
calibre la position dont les nôtres ont éva-
cué, dans l'après-midi, quelques retran-
chements avancés les plus exposés. 

Sur le Carso, grâce à de petits bonds en 
avant, nous avons rectifié encore quel-
ques points de notre front et avons fait 
des prisonniers. 

Dans la nuit du 13 au 14 novembre, des 
hydravions ennemis ont lancé des bom-
bes dans la zone d'Aquileia, tuant deux 
soldats et blessant quatre femmes et des 
enfants. Aussitôt, une de nos escadrilles 
a pris son vol et a effectué un raid rapide 
sur les stations d'hydravions ennemis à 
Proseno et sur la jetée de Trieste, qu'elle 
a bombardées d'une façon visiblement 
efficace. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes dans Goritza et sur quelques loca-
lités du Bas-Isonzo, sans faire de victi-
mes et sans causer de dégâts. 

Signé : CÀDORNA. 

Bucarest, 15 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Sur la frontière ouest de Moldavie jus-
que dans la vallée de Slanis et de l'Oituz, 
l'ennemi a été poursuivi au delà de la 
frontière par nos troupes. Nous avons 
fait 80 soldats prisonniers et capturé dix 
mitrailleuses. Depuis la vallée de Putna, 
jusqu'à Predelus, aucun changement. 

Dans la vallée de la Prahova, faible 
bombardement d'artillerie. Dans la ré-
gion de Dragoslavle, l'ennemi a attaqué 
de nouveau et à plusieurs reprises, aidé 
d'artillerie lourde, mais il a été partout 
repoussé par nos troupes qui conservent 
leurs positions. 

Dans la vallée de l'Oit, l'ennemi ayant 
reçu des renforts, a obligé nos troupes à 
céder un peu de terrain vers Saîatruc et 
Prezou. 

Dans la vallée de Jiul, l'attaque de l'en-
nemi, a continué avec violence ; malgré 
toutes les contre-attaques livrées par nos 
troupes, nous avons été obligés de nous 
replier vers la seconde ligne de retran-
chements. 

Sur la Cerna aucune action. 
FRONT SUD. — Sur le Danube, 

échange de feu d'infanterie et bombar-
dement de l'artillerie tout le long du 
fleuve. 

En Dobroudja, nous avons occupé le 
village de Doaciu sur le Danube et pro-
gressé sur tout le front. 

AVIATION. — Les deux ou trois der-
ners jours, l'ennemi a développé de nou-
veau une activité particulière. Les avions 
ennemis ont survolé Turnu-Magurele, la 
région de Simgiu, Tuloca, Campulung, 
Sinaïa et Roman, Giurgiu-Tulce, et ont 
jeté des bombes causant de légers dégâts, 
ainsi que sur la capitale et les environs 
tuant et blessant des habitants paisibles 
surtout des femmes et des enfants. 

Ils ont jeté également un grand nom-
bre de bombes au-dessus du palais qu'ha-
bitaient la reine et les princesses de Rou-
manie, mais qu'heureusement elles 
avaient quitté après la mort du prince 
Mircea.-

A plusieurs reprises et surtout hier, les 
aviateurs ennemis qui ont survolé les pe-
tites villes et les villages, sont descendus 
très bas avec leurs appareils et ont pour-
suivi de feux de mitrailleuses la popula-
tion paisible qui se trouvait dans les rues 
ou travaillant aux champs. 

La lutte dans les Karpates 
Bucarest, 15 Novembre. 

La poussée acharnée redouble avec des 
renforts nouveaux dans les Carpath.es, dans' 
la région de Dragoslavle, de l'Oit, de Jiul 
et d'Orsova, ou l'ennemi fait des attaques 
violentes pour passer les déifiés. Les trou-

Ees roumaines résistent avec acharnement, 
e terrain passe alternativement de l'enne-

mi aux Roumains. 

Des avions allemands 
survolent Bucarest 
Bucarest, 15 Novembre, 

Ce matin, à 11 heures, huit avions alle-
mands ont survolé Bucarest lançant 25 bom-
bes au centre de la ville. Il y a eu quatre 
tués civils, une vingtaine de bMsssés et quel-
ques dégâts matériels. 

Les AviaiSËrs franeeîs ei 
Paris, 15 Novembre. 

Dès les premiers jours qui suivirent la dé-
claration de la guerre de l'Italie à l'Autriche, 
Venise fut bombardée fréquemment, en plein 
jour. Pour venir en aide à nos alliés, une 
escadrille Nieuport fut envoyée de France, 
qui s'installa au début 4e septembre 1915, a 
Mestre. Le 15 août à midi, avant l'organisa-
tion de cette escadrille, un hydravion vient 
encore bombarder Venise. Ce fut le dernier 
bombardement jusqu'au 84 octobre. 

Dans la nuit du 24 au 25, une escadrille 
d'hydravions vient bombarder l'arsenal et 
la gare (église des Scalzi). Le matin du 24, 
quatre hydravions reviennent, mais sans 
bombarder, ne faisant qu'effleurer Venise, 
sans doute pour constater les dégâts faits 
dans la nuit. Un des avions français, parti 
de Mestre, peut en rejoindre un, mais ne 
peut, l'attaquer que de loin et sans autre ré-
sultat que de le mettre en fuite. 

Le 18 novembre, une escadrille de quatre 
hydravions revient à 2 heures de l'après-
midi. Un des avions de l'escadrille (sous-lieu-
tenant Lachmann), peut les rejoindre et les 
attaquer, tous les quatre successivement, sans 
résultat palpable, 

A ce moment, l'escadrille Nieuport était en-
core à Mestre, c'est-à-dire, trop loin de Ve-
nise, où" l'alerta ne peut être donnée qu'au 
dernier moment. Elle s'est installée au Lido, 
au début de décembre. Il avait fallu plus de 
trois mois pour lui préparer un terrain. 

En dehors de la protection de Venise, l'es-
cadrille .a protégé de nombreux bombarde-
ments faits par les hydravions sur la cote 
d'Istrie. De nombreux combats ont été livrés 
mais presque toujours sur les côtes enne-
mies, c'est-à-dire sans qu'il ait été possible 
d'en constater les résultats. 

Cès missions sont très périlleuses pour les 
appareils terrestres, parce qu'elles supposent 
généralement plusieurs heures de vol au-des-
sus de la pleine mer. Au cours d'un bom-
bardement fait sur Trieste, le 15 août, l'es-
cadrille d'hydravions français de Venise a 
eu à déplorer la mort de l'enseigne de vais-
seau Rouiller, pilote, et du matelot Coste-
rousse, bombardier, pris en chasse au-dessus 
de Trieste. ' 

Le lieutenant Roullier avait été tué par 
une balle dans la poitrine. On n'a pas re-
trouvé le corps de Costerousse. L'appareil a 
été coulé par les canons des torpilleurs ita-
liens. 

Aucun des trois Nieuports, qui étalent au-
dessus de Trieste, n'a vu l'attaque. Il y avait, 
à ce moment là, en vol, cinq appareils fran-
çais, huit appareils italiens et plusieurs appa-
reils autrichiens. Il était difficile de ne pas 
faire de confusion, et ceci d'autant plus, que 
les hydravions italiens et autrichiens étaient 
du même type Lohner. 

A la suite de ce bombardement, nous avons 
demandé aue les hydravions français por* 

tent la cocarde tricolore comme les avions 
français. 

Le 13 septembre, au cours d'un bombarde-
ment sur Parrenzo, le lieutenant pilote Cham-
barisse, poursuivant un hydravion autri-
chien, n'hésite pas à descendre dans la rade 
de Parenzo, à moins de 600 mètres au-dessus 
des torpilleurs ennemis, contraignant son ad-
versaire à atterrir précipitamment. Il a reçu, 
pour ce fait, la médaille d'argent de la Va-
leur. 

Au retour du dernier bombardement, exé-
cuté le 23 octobre, trois hydravions ennemis 
s'étant lancés à la poursuite des hydravions 
de bombardement, jusque près des côtes ita-
liennes, ces hydravions furent pris en chasse 
par trois Nieuport. L'un d'eux, attaqué par le 
sous-lieutenant Garros, fut obligé d'atterrir 
sur la lagune, au nord de Venise, le passager 
tué, l'appareil ayant reçu plus de 20 balles, 
dont plusieurs dans le moteur. Le pilote a 
été fait prisonnier. 

Le deuxième fut pris en chasse sur la mer 
par le brigadier-fourrier Comiglion, qui, l'at-
taquanià de très près, vit nettement le passa-
ger s'aîraler dans la carlingue, après avoir 
abandonné sa carabine qui tomba dans le 
vide, puis l'appareil piqua, semblant désem-
paré et disparut dans les nuages. On n'en a 
retrouvé aucune trace. Le troisième fut mis 
en fuite par le maréohal des logis de Geoffre. 

Commuriiqué officiel anglais 
Salonique, 1S Novembre. 

Sur le front du lac Doiran, une concen-
tration ennemie, à Krastali, a été forte-
ment canonnée et dispersée. 

Dsteode et Zeobregge Wmit 
par fa aw anglais 

Londres, 15 Novembré. 
L'Amirauté communique la note suivante : 
A la première heure, ce matin, le port et 

les hangars de sous-marins, à Qstende et à 
Zeebrugge, ont été de nouveau violemment 
bombardés par une escadrille de nos aéro-
planes et de nos hydravions. 

On a pu constater que des bombes avaient 
atteint les ateliers de la Marine et l'usine 
de force motrice. Un grand incendie, pro-
venant probablement des magasins de pé-
trole, a été également observé. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Là TORE M COMMUNES 
Les déportations en Belgique 

Londres, 15 Novembre. 
A la Chambre des Communes, lord Robert 

Cecil déclare que les déportations de civils 
belges par le gouvernement allemand sont un 
crime sans égal, même panai les crimes alle-
mands, contre les usages de la guerre civi-
lisée. Le gouvernement britannique, ddt-il, 
est prêt à donner tout l'appui en son pou-
voir à toutes les démarches et à toutes les 
représentations que fera le gouvernement 
belge. 

La Piraterie allemande 
Navires torpillés 

, , Paris, 15 Novembre. 
Le trois-mâts Nominoc, de Saint-Mak» et Je 

voilier Salangan, ont été torpillés. Les équi-
pages ont;-^0dé^F,q«i,é,s, 

Londres, 15 Novembre. 
Le Lloyd croit que le vapeur anglais Pol-

pedn a été coyulé, 
Madrid, 15 Novembre. 

Un télégramme annonce l'arrivé du va-
peur hollandais Leda, qui avait à son bord 
21 matelots du vapeur danois Ragnar, tor-
pillé par un sous-marin allemand. Les nau-
fragés ont raconté qu'ils restèrent un jour à 
bord du submersible et qu'ils assistèrent à 
plusieurs torpillages. Sur l'ordre du capi-
paine du sous-marin, ils passèrent à bord du 
leda, que le sous-marin avait obligé à s'ar-
rêter, lui tirant, sans avis préalable un coup 
de canon, qui causa au navire de graves 
avaries. 

Le navire norvégien Hudin a débarqué 
28 naufragés du vapeur anglais Sarah-Rad-
eliffe, qui a été torpillé. 

Londres, 15 Novembre. 
Le Lloyd confirme que le vapeur Bernicia 

a été coulé. 

d'Etat à la Marine Marchande d'Importantes coa4 
Tentions dont l'élaboration est déjà avancée, e» 
vue de la reconstitution de notre flotte de com-j 
merce Groupe russe et mexicain délaissés. Dlaj 
mantifères termes. Caoutchoutitres très activé» 
sur les hauts prix de la matière première w 
Londres. 

Bourse de Marseille du IE Novembre 
S % Nominatif, 61; coup., 61. — 3 % au Poiteu*< 

61 15. — 5 % au comptant 1915-1916, 87 65. — Es-
pagne 4 % (160). 99 15. — Russie 6 % 1906 (série* 
1 & 373), 82 75. — Banque do Paris et des Pays* 
Bas, 1.062. — Compagnie Algérienne, 1.300. ~* 
Comptoir National d'Escompte do Parts, 795. -4 
ParU-Lyon-Méditerranée, 1.040. — Paris 1871 3 %,j 
396; quarts. 96 50; 1898 î %, 320; 1899 2 %, 303B 
quarts. 77; 1904 2 1/2 %. 324; 1912 3 %, 230. -J 
Communales 1879 2.60 %, 424. — Foncières 18S3) 
3 %, 322; 18S5 2.60 % cinq., 70. — Communale* 
1891 3 %, 300; 1899 2.60 %, 339; 1906 3 %, 370. —j 
Foncières 1909 3 %, 200 50. — Communales 191* 
3 % 111)., 301 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 390. -<( 
Paris-Lyon-Médlterranée fus. anc. 3 %, 331; fusfj 
nouv. 3 %, 328. — Lombards (Sud-Autrich.) 3 %^ 
167. — Banque de l'Algérie, 3.089. — Embarcations' 
de Servitude, 75. — Fraissinet et Cle, 605. — Com-; 
pagnle de Navigation Mixte, 379 50. — Charbon-] 
nages des Bouches-du-Rhône, 420. — Raffinerie* 
de la Méditerranée, 1.392. — C.-A. Vermtnck e» 
Cle, 122. — Enflda, 885. — Immobilière MarseH-j 
latse, 475. — Afrique Occidentale, 1.499. — H.-A'i 
Bouès et Cle, 101. — Chantiers et Ateliers de PrcH 
vence, 648. — Romain Boyer, 100. — Docks el En-' 
trepOts de Marseille, 440 50. — Docks' Libres e* 
Magasins Généraux de Marseille, 185. —Forges e< 
Chantiers de la Méditerranée, 880. — L. Félix-Four-
nier et Cle, 208 50. — Froid Sec, 142; part de font 
dateur, 100. — Glycérines, 548. — Produits Chlmf* 
ques du Midi, 630. — Salins du Midi, 1.885. — Sou-
fre Réunis, 174. — Marseille 1890 3 1/2 %, 415. — 
Energie Electrique 5 %, 440. — Félix-Fournler et 
Cle 4 %, 478. — Immobilière S %, 350. — Trann! 
ports Maritimes 4 %, lro série), 470. 

ETAT-CIVIL. 

NAISSANCES du il novembre. — Agn Marcel* 
rue Longue-des-Capuclns, 96. — Strano Anna, ruai 
Fantalne-Rouvièje, 38. — Boulic Jeanne, chemin 
de Toulon, 268. — Vlvalda Marguerite, chemin* 
de Saint-Tronc. — Nuguès Esther, rue du Colom-
bier, 7. — Girard Henri, rue Sébastopol, 6. 
Lutz Odette, boulevard Boyer, 27 a. — PanoiuJJ 
Ernestlne, rue Saint-Pierre, 51. — Llosa lovila; 
route de la Nerthe. — CarpenUer Gisèle, ru« 
Haute-Rotonde, 81. — Yiale Jean, grand chemlj» 
d'Alx, 15. 

Total : 16 naissances, dont & illégitimes. 

DECES du is novembre. — Bénevent Mari*, 
51 ans, Impasse de l'Espérance, S. — Girouss« 
Louise, 70 ans, rue Mouton, 10. — Olivier Ange-
Une, 61 ans, rue Désirée, 16. — Guittard Cathe-
rine, 77 àns, chemin des Chartreux, 215. — Hu-[ 
gues Marie, 78 ans, rue Sainte, 124. — Bassaaj 
Claire, 58 ans, boulevard de la Barnlêrej. 26. -\ 
Dodane François, 5i ans, Salnt-Barthélemy. 
Doronzo Ruggiero, 35 ans, rue Satnt^Lauïeat, 50.-^ 
Bonansea Antoine, 35 ans, Sainte-Marguerite. -< 
Bringuler Henriette, 72 ans, rue de la Liberté, S8J 
— Castagnet Léon, 20 ans, rue des Beaux-Arts, 4j 
— Auglas Martin, 73 ans, boulevard de Paris, 53-' 
— Michel Mêlante, 29 ans, rue Pavé-d'Amour, 8.-*' 
Martin Hippolyte, 77 ans, Vieille-Chapelle. -A 
Merls Louis, 4 ans, cours Julien, 31. — Marengal 
Bartoloméo, 37 ans. Petite Vlste, 256. — Bartoa 
Edouard, ,41 ans, cours Saint-Louis, 34. — Slcardl 
Prosper, 42 ans, maçon, rue Goudard, 11. — Bar-! 
thelemy Marie, 70 ans, boulevard Aillaud, 18. —i 
Josse Marie, 77 ans, boulevard Férand, 17. — 
Jayne Catherine, 86 ans, La Valentlne. — Corn^ 
betto Marie, 65 ans, rue Thiars, 27. 

Total : 25 décès, dont l enfant, plus 1 mort-nê. ; 

publient 

Tirage» IFfMaraelei»» 

CANAL DE PANAMA. — Le numéro 1.508.172 
gagne 250.UOO francs. 

Le numéro 1.797.128 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.004.081 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 1.383.992 gagne 6.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 114.722 83.263 

1.385.877 250.599 1.226.160 gagnent chacun 
2.000 francs. 

Les cinquante numéros suivants : 239.830 
1.919.283 333.274 659.882 1.498.774 1.542.212 
1.798.034 442.221 1.160.159 1.466.725 1.172.072 

623.543 1.558.290 1.020.867 547.730 1.588.466 
965.133 929.852 150.746 
988.209 1.427.602 1.370.190 

1.685.410 43.699 1.147.708 
1.410.238 465.844 307.435 
1.378.360 1.105.439 307.654 

30.938 1.383.355 90.016 
1.538.227 97.429 gagnent 

1.120.621 
1.062.441 

S25.523 
36.762 

237.035 
1.99S.365 
1.442.847 

966.355 
240.089 
74.028 

1.G9S.443 
1.915.294 

454.994 
842.174 

chacun 1.000 francs 
Les deux cents, numéros suivants : 782.152 
741.390- 46.858 1.529.194 1.465.295 1.482.633 

1.627.025 1.627.953 1.786.878 84.408 1.816.231 
1.108.031 1.078.151 734.565 1.719.322 1.308.479 
1.592.163 295.930 S9S.840 1.477.903 691.537 

976.733 1.204.589 870.290 505.039 1.558.402 
1.108.682 767.390 1.625.778 1.103.298 1.713.724 
1.137.918 634.475 1.920.044 1.727.955 526.986 
1.232.910 1.400.459 68.703 1.195.077 971.988 

8.487 871.067 , 1.496.810.. 1.745.8S3 472.041 
181.213 512.636 . 542.029 : 400.730 608.680 

1.799.953 1.771.333 . 877.288 1.948.001 1.198.009 
393.182 ' 933.777 " 205.118 1.024.889 1.098.051 
336.418 870.545 1.883.580 1.202.64O 125.291 

1.440.854 785.799 265.516 1.974.742 1.885.460 
1.141.014 408.297 277.130 1.458.730 1.093.379 
1.082.617 151.929 1.559.742 465.750 1.330.897 
1.146.420 1.120.546 629.758 700.813 1.752.896 

917.045 1.803.053 773.009 566.558 1.112.635 
3.418 1.989.780 1.763.331 340.473 1.477.770 

111.789 40.723 1.155.405 456.195 913.784 
1.784.885 938.413 1.358.791 1.762.305 649.283 
1.298.213 469.334 348.199 30.643 556.439 
1.882.507 1.309.242 378.150 78.288 913.544 
1.707.143 1.616.510 262.423 1.955.570 531.140 
1.048.924 312.072 925.791 1.465.924 436.679 

475.044 1.545.645 1.563.184 752.677 497.313 
1.328.349 1.553.766 1.704.989 153.593 724.264 

723.126 224.588 961.978 288.425 538.770 
105.185 1.800.941 114.237 1.789.055 1.344.875 

1.109.192 549.437 ■ 501.711 747.290 1.189.882 
456.772 131.561 1.633.443 427.869 280.673 
311.280 1.470.890 464.211 939.708 686.974 

1.429.591 399.026 1.343.789 1.985.417 1.211.337 
705.474 573.718 1.657.230 1.508.533 649.608 

1.127.549 942.437 730.636 1.828.511 1.808.931 
1.054.002 1.430.140 368.534 1.807.081 1.113.136 
1.150.861 823.295 1.628.028 172.906 655.155 

837.344 39.286 1.305,630 1.883.724 1.022,003 
1.713.049 1.096.438 867.769 1.872.913 553.124 

578.903 684.234 870.757 1.748.979 gagnent 
chacun 400 francs. 

3E5 o-IIe-tin Financier 
Paris, ts novembre. — Séance peu acUve, sur-

tout Jour do liquidation. La cote sa cantonne aux 
environs des cours précédents. On se ressent en-
core quelque peu des Influences moins favorables 
des marchés de Londrc3 et de Nevv-ïork. Des réa-
lisations pèsent également sur quelques valeurs 
précédemment en vedette. Rentes françaises in-
changées. Chemins do fer Indécis. On attend le 
dépôt du projet de M. Sembat sur l'augmentation 
des • salaires dos cheminots. Banques françaises 
peu actives. On croit savoir que le OrédlfFoncler 
prépare en ce moment avec, le «ras-secrétairo 

Tous ses nr™ A 

Jeudis. W jicomPteÊ 
[Phofos-fiimsPATHÉ FRÈRÉS 

AVIS DE MESSE 

M. Alfred Estrayer ; M. Fernand Estrayer Î: 

les familles Borrely et Estrayer font part à; 
leurs parents, amis et connaissances qua 
la messe de sortie de deuil de M" Kos» 
ESTRAYER, née BORRELY, sera dite le sa-
medi. 18 novembre, à 9 heures du matin, eni 
l'église de Saint-Just. 

AVIS DE DECES (La Garde, Var) 

M. François Belleudy et ses enfantâ s 
M™ Elise Belleudy et sa fille ; M. et M" Poin" 
tis et leurs familles ont "le regret de faira 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M™ Mario POIHTIS, veuve 
BELLEUDY, leur mère, grand'môre et fille, 
décédée à La Garde, le 15 novembre 1916, 
dans sa 55» année. I,es obsèques seront fixées 
ultérieurement. 

AVIS DE DECES 

Les familles Jayne, Piston et Caillol ont la^ 
douleur de faire part de la perte cruelle! 

^ «if? JienPe,nt d'éprouver en la personnaf 
de M" Baptistine dAYNE. leur sœur, belle-.' 
sœur, tante, cousine et alliée, décédée à l'âffa 
ae 86 ans, munie des Sacrements de l'Eglise^ 
Le convoi aura lieu aujourd'hui, 16 du cou-i 
rant, à 10 heures du matin, à La Valentinev 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Le convoi funèbre de M- Angèle OLIVE», 
née JAUBERT, aura lieu aujourd'hui jeudi. 
Désire™ à 9 heum du œafin. 16. rue 

Les membres du Syndicat de3 Négociant» 
en Chiffons et Vieux Métaux des déparie-
ments du Sud de la Franco sont priés d'as-
sister aux obsèques de M™ OLIVER, épouse 
regrettée de leur président, qui auront lieu 
oujourdhui jeudi, h 9 heures. 16, rue Désirée,. 

Les membres de la Société des Commis 
et Employés 6ont priés d'assister aux obsè-. 
ques de M. CASTAGNET Jean, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi, 16 du cou-
rant, a 2 heures du soir, rue des Beaux-Arts, 4, 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur da 
iî'^Jiïï' k MM- les sociétaires du décès de 
M. BOYER Philippe, membre actif, mort pour, 
la Patrie. 

La Pitié Suprême prie ses adhérente (hom-
mes ou clames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-S.'^wi soldat Sénégalais colonial AMADOU 
THIOYE, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui, h l'hôpital, boulevard de la Ma* 
lor. a 8 heure* et demie. 



Breveté s. g. d. g. 
Il PLUS PRATIQUE, LE PLUS SOLIDE, LE PLUS ÉGLAIRÂtfl 

3Ssa. •"sreaa.to £>e4-r-fcoixt 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

K ïïmrn Tailleur j S: V 
MARSEILLE / Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

L es docteurs conseillent : 
pour DOS nains, DOS douches, 
massages,bains cle oaoeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

COMMANDITAIRE OU ASSOCIE avec 75 à 
100.000 fr. pour fabrication de briques et pote-
ries. Affaire de 1" ordre et grand rapport. 
Ecrire BA^DIN, 33, rue Ganneron, Pari3. 

Tfîfowîi© «lu. T^a^sail 
vu On demande de tonnes ouvrières pour le 

tailleur,' jupières, corsagrières et coursière. 
vu On demande une bonne à tout faire. Se pré-

senter avec bonnes références, 76, rue de la Répu-
blique, au 3', à droite, le matin. 
w\ On demande jeune fille pour bar et restau-

rant, rue Boauvau, S2. bar do Salonique. 
vu On demande des ouvrières, demi-ouvrières 

t apprenties tai-lleuses, 7. rue Qrignan (entresol). 
vu On demande femme de ménage pour du la-

vage, 3 heures par Jour, rue du Coq, 5, au 2*. 
vu/On demande une ouvrière repasseuse, rue 

Caisserle, 59, au 1er. 
vu On demande un apprenti pattes!*?, 312, rue 

Paradis. . 
vu On demande des rotinenses. boulevard Louto-

Salvatar, 18. 
vu On demande des lingères-brodeuses pour ate-

lier et des ling&res festonneuses. Travail à empor-
ter. Rue Bernard-du-Bols, 49, au S". 

vu On demande un Jeune homme pour courses 
et bureaux, chez M. L. Besson, 49, rue Grignan. 

vu On demande des boblneurs a l'atelier des Tra-
vaux électriques, 64. grande route d'Alx. Travail 
assuré. 

vu On demande des ouvrières avec machine, rue 
Longue-des-Capucins, 9, au 1er. 

vu On demande des ouvribres mécaniciennes 
pour travaux militaires, rue de la Lune-d'Or, 6, 
au 2» étage. 

vu On demande des femmes de peine sans con-
naissances spéciales pour travaux de charcuterie. 
S'adr. boulevard Dugommieif, 6. au magasin de 
poterie '■ ■ 

vu. .On demande des Jeunes filles de 13 à 14 ans 
poui travail facile, 15, rue des Dominicaines. S'a-
dresser au magasin. 
"vu On demande de bonnes corsaglères. Jupières, 

Jaquettères, chez Mme Aaaïs Thaon, rue Salnt-
Ferréol, 52. 
vu On demande une femme de ménage pour 

2 heures lo matin, famille belge, 9, rue de Bellol. 
vu On demanda un menuisier capable ayant des 

outils, au boulevard de Plombières, 84. 

vu On demande des apprentis typographes à 
l'Imprimerie Rey-Lucas. rue do la Comète 15 

vu La maison Dewachtor recherche un ' Jeune 
homme dactylographe connaissant la machine Oli-
ver ; 2° l'emploi de chef de pompe et deux pla-
ces de pompiers sont disponibles. Bons appointe-
ments. Se présenter de suite. 
vu Ou. demande un coupeur de cuir au balan-

cier à la fabrique da chaussures Grlffet et Cle 
15, rue du Terras, au G». 

vu On demande des apprentis pâUssiers au 
Syndicat des Patrons. 50, rue des Dominicaines 
vu On demande des ouvrières pour le moteur et 

1e dehors. Caleçons à 0 fr. 40, 16. rue Robert. 
vu On demande des ouvriers cordonniers des 

monteurs de bouts à l'étau et un Jeune homme 
pour les courses, 5, rue Saint-Charles. 

vu On demande ouvriers maçons', 17, rue de Crimée. 
vu On demande une bonne ouvrière au courant 

de la confection soignée pour dames et Jeune fille 
de 15 à 13 ans, pour aider à la vente et faire les 
courses, 120, quai du Port, magasin de confection. 
vu La maître cordonnier de la caserne de la 

Vieille-Charité, demande des ouvriers cordonniers 
pour le travail cousu main, travail bien rétribué. 

vu On demande des ouvrières llngèrcs, rue de 
la Paix, 4 6iJ, au 1er étage. 

vu On demande un Jeune homme de 13 à 15 ans. 
pour livrer en ville au charreton, sachant calculer, 
présenter par ses parents, 12. me Sébastopol. au 
magasin, de 2 à 3 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : teïn-
turier-dégralsseur pour Garcassonne, des ouvriers 
mineurs et. conducteurs d'autos-camions pour Bé-
zieirs. Jardinier-fleuriste, jardinier potager, Jardi-
nier potcger-lleuriste, des ouvriers ajusteurs, dés 
menuisiers en voitures, des charrons pour la gros-
serle, un cammlonneur, un peintre en bâtiment, 
un ouvrier boulanger pour Alx. de bons ouvriers 
cordonniers pour la commande, un demi-ouvrier 
et un apprenti pour cycles, un ouvrier bounrelier, 
un demi-ouvrier forgeron ou serrurier, un jeune 
homme pour restaurant, un apprenti serrurier,'' 
deux apprentis plombiers, un apprenti électricien 
et un Jeune garçon pour les courses ; une ouvrière 
corsagière, demi-ouvrière et ouvrière pour tailleurs 
pour dames, ouvrières fleuristes en perles, ouvriè-
res pour pantalons militaires (travail à emporter), 
nourrice chez elle, demi-ouvrière et ouvrières mo-
distes pour chapeaux d'enfants, ouvrières brodeu-
ses pour l'atelier et pour travail â emporter, 
demi-ouvrière et ouvrière tailleuses. une Jeune 
courslère. S'adresser à la Bourse du' Travail, rue 
de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opérés par 
le secrétariat de la Bourse du Travail du 5 au 11 
novembre 1916 : demandes d'emplois divers, 242 : 
offres, 234 ; placés, 217. 

Prix 1 fr. 50 ie flacon de 300 cjramszLes — 1 fr, le flacon de 150 gra3GLE2.es 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco . 

Dépôt Général : Fh«» DIANOUX, grand cnemln d'Aix, S0, Marseille. 

Phi» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 
>' ■■■■■■.v.-: \'.V:.''.a..'--\ «WS 

OUVRIERS CHAPELIERS 
flômandés, 16, rus des Petites-
Mariés. 
« LOUER petite chambre vide 
J3 rue du Berceau, 9. 

et SOMMIER à vendre, 
rue de Turenne, 21. 

C AMIASJ automobile Beriiet, 
AlMySl 22 HP, charge utile 

2.500 kilos, marche parfaite, 
Cima, 67, cours Lieutaud. 

îLLSER 

de l'Estomac, du Foie 
ou des Reins 

SI VOOS ÊTES CÛNSTIPI 
Si vous éprouvez l'un des 

, malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amère, 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude j Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, etc. 

Après Jes repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; , 

Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 
Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si, vous 7avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITEZ PAS, PREIEZ DE SUITE DES 

lâiâte, Mi§ laiîws, Milteft, Oépratiïei 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
PARCE QU'ELLES RENDENT TOUJOURS 

ïhkm pprs, ï lntsstin ire, h 8ug fi 

MIS T63TE8 LES PUMU61ES 
1 fr. 50 LA BOITE Jf§ 

M 

du Coa. 

ouvrier capable est 
demande, 56, rue 

pour machines 
à bois est de-

mandé, Merlat, à Aubagne. 

60 Ans fis SUCCÈS. EJE SmUOE, 5LS2 PLUS AGREABLE PUROATOP 

Dépurotîf, taxsiîf par cieallebce. EJEcaco contre goutte, rhumatisme, maladie* de la pana, 
niTeeiiens nomcrpii*®» provenant dés wîoea du sang; shaiitiies de l'astûmaa «t «Je la vaBsto.Ttw ph1** 

4 a, pua Bfléolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

u PHûlHiME, Maison da Nettoyage, 28-28, roe fie La Palud 

INFUSION FEMiNINA 
infaillible et sans danger pour 
tou3 retards. Le ilae. 4 fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
l'MERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne. MARSEILLE 

Tout la monde préfère la 

>H0TO MIDI 
3S, rue Saiai-Perréol 

TftAUAil ch€Z so1- lucratif et 
I II Al AIL facile. Ecrire : Vin-
cent, 5, rue des Flottes. Nimes. 

SAGE-FEMME 
BâSStS-CiiLLOL, 4, boulevard fsadsleice 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enl. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

Ûy DEMANDE homme sér.. 
il cycliste, réf. ou n. mobili-

sable pour travail de nuit, de 
25 à 40 ans. S'adr.. 3, cours. 
Devilliers, rez-de-chaussée. 

Ou DEMANDE sténo-dactylo, 
il connaissant bien la par-

tie. S'adres. de 9 h, à 10 h. 1/2 
chez Gaston Attal, 48, rue de 
la République. 

D-,28 ans, bon genre, bonne 
éduc, réf., dem. pl. gouv. 

chez pers. seule. Ecr. M" Ro-
cher. poste Capucines. 

S fSTOsr; 16, boul. de la-Médl-
LILHIL terranée, bois de pin 

planches et caisses en bottes 
Bois à brûler 4 fr. 50 le % 
Sciure, le sac 0 fr. 25 

On demande des ouvriers 
Rtaisfôrs ou Ebénistes 

rue do Turenne, 21 

AVIS AUX LAITIERS 
Lustre, avenue d'Arenc, 102, 

vendra un vagon de vaches 
laitières, vendredi, 17 courant. 

UN dVGOTEÂUX l3^ ffiS 
priété, Poudou. rég. La Bour-
donnière. 

ELECTRICIENS binage, as-
censeurs. Se présenter M. G, 
Michel, 40, rue Sainte. 

HARMONIUM provenant de 
Paul Arène, à 

vendre.S'adr. à M" Toye, ren-
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

IE journaux à ven-
. dre, coin rues 

Abbé-de-l'Epée et Georges. S'a-
dresse r^barduRoubîge^^^ 

E Uans l'intérêt ne ta 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, f&t 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne eon 
duite do son navire : les optl 
clens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

— Gomment n'avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi ? allons donc 1 C'est bon pour ceux 

qui ont mal à l'estomac, qui ne digèrent, pas bien. Moi, je 
prends à tous mes repas du Char&on de Stelioc. Aussi, 
soyez tranquille, j'ai le cœur et la tête solides. 

L'usage du Charbon cle Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac el 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles a tout autre-remède, u 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne clfa 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuse? 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 5(L 
Prix cle la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FS&EEâE, SÏS, rue Jacob, Paris. 

C Ail La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
MOParis, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de €81ARB$«D?B im I65SLL0« 
(poudre ou une petite boîte de B»ASTILE,ES ESE&JLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
■Provençal. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueîuclio5 Z&hume, 
Asthme, Grippa, Influe 

Prix t S franes le demi-litre 

armacie 
83, rue dp la République, 83 

MARSEILLE 

se 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffements. de la 
cystite et de la goutte miiitaira. i.e flacon de 50 sao-
su!csGALOP!N estexpédié franco contre mandat de 3 fr. 10, 
adresse à GASTINEL. ph„ 9<t. T. KépubUaue. Ma «seiiie 
Dépôt î Anastay, pharmacie Principale, 3. rue da l'Arbre. 

LÂ GHÂMPÂGNETTE 
ANGLAISE CL.L. EïCbiiwraoM ngitall 

Boite pour 35 litres 1 ' SO franco. Notice gratis. 
Ecr. : Dépôt CHAKPAGNËTTË iBûLAISE i.L, St-liédard-on-JalIss (Glronds) 

SIROP INFANTILE GIMIÉ v^sîco^ 
TOUX, CROUTES dt LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.£nï6nt9 partout. Dôp5t.-PHi»HcILHAîl, 8,,il. Heilliaa. Sa rnèBorilsa imitaii^. 

AJUSTEUR, SERRURIER 
riveur manœuvre demandés, 
atel. literie, 25, boul. Vauban. 
mi DEMANDE un ouvrier mé. 
Uncanicien pour auto et moto 
et un apprenti, Indian, cours 
Lieutaud, -160. 

DEMANDE femme de mé-
nage, 25 à 30 ans, sachant 

cirer et allumer les feux. Sa 
présent. 15, allées de Meilhaa 

i 

Le Gérant : VICTOB MEYRIES 

Imp -Ster. du Pelll Provençal 
rue de la Darse. 73. 

^uilleton du Petit Provençal du 16 Novembre 

~ 7 « 

Et moi, pendant que mon digne voisin 
Jouait de la fourchette en conscience, consi-
dérant cet intérieur paisible qui était le sien, 
cette jolie petite femme prévenante qui était 
la sienne, je me demandais si c'était bien là 
un de ces « farouches » agents de la sûreté 
qui ont été les héros de tant de récits absur-
des. 

Cependant la grosse faim ne tarda pas 
a être apaisée, et M. Méchinet entreprit de 
raconter à sa femme notre expédition. 

Et il ne racontait pas à la légère, il des-
cendait dans les plus menus détails. Elle 
s'était assise à côté de lui, et a la façon dont 
elle écoutait, d'un petit air capable, deman-
flant des explications quand elle n'avait pas 
bien compris, on devinait l'Egério bourgeoi-
se habituée à être consultée et qui a voix 
délibérative. 

Lorsque M. Méchinet eut achevé : 
— Tu as fait une grande faute, lui dit-elle, 

une faute irréDarable. 

— Laquelle ?... 
— Ce n'est pas à la préfecture qu'il fallait 

aller, en quittant lees Batignolles... 
— Cependant, Monistrol... 
— Oui, tu voulais l'interroger... Quel bé-

néfice en as-tu retiré ? 
— Cela m'a servi, ma chère amie... 
— A rien. C'est rue Vivienne, que tu 

devais courir, chez la femme... Tu la sur-
prenais sous le coup de l'émotion qu'elle a 
nécessairement ressentie de l'arrestation 
de son mari, et si elle est complice, comme 
on doit le supposer, avec un peu d'adresse 
tu la confessais1... 
' J'avais bondi sur ma chaise à ces mots. 

— Quoi, madame, m'écriai-je, vous croyez 
Monistrol coupable L.. 

Après un moment d'hésitation, elle répon-
dit : 

— Oui. 
Puis très vivement : 
— Mais je suis sûre, entendez-vaus, abso-

lument sûre, que l'idée du meurtre vient de 
la femme. Sur vingt crimes commis par les 
hommes, quinze ont été conçus, ruminés et 
inspirés par des femmes... demandez à Mé-
chinet. La déposition de la concierge eût dû 
vous éclairer. Quest-ce que cette madame 
Monistrol ? Une personne remarquablement 
belle, vous a-t-on dit, coquette, ambitieuse, 
rongée de convoitises et qui mène son mari 
par le bout du nez. .Or quelle était sa posi-
tion ? Mesquine, étroite, précaire. Elle en 
souffrait, et la preuve c'est qu'elle a deman-
dé à son oncle de lui nrôter cent milte francs. 

Il les lui a refusés, faisant ainsi avorter ses 
espéranoes. Croyez-vous qu'elle ne lui en a 
pas voulu mortellement !... Allez, elle a dû 
se répéter bien souvent : « S'il mourait, 
cependant, ce vieil avare, nous serions ri-
chês\ mon mari et moi !... » Et quand elle 
le voyait bien portant et solide comme un 
chêne, fatalement elle se disait : « Il vivra 
cent ans... quand il nous laissera son héri-
tage, nous n'aurons plus de dents pour le 
croquer... et qui sait même s'il ne nous en-
terrera pas !,.. » De là a concevoir l'idée 
d'un crime, y a-t-il donc si loin ?... Et la ré-
solution une fois arrêtée dans son esprit, 
elle aura préparé son mari de longue main, 
elle l'aura familiarisé avec la pensée d'un 
assassinat, elle lui aura mis, comme on, dit, 
le couteau à la main... Et lui , un jour, me-
nacé de la faillite, affolé par les lamenta-
tions de sa femme, il a fait le coup... 

— Tout cela est logique, approuvait M. 
Méchinet. 

Très logique sans doute, mais que deve-' 
naient les circonstances relevées par nous ? 

~~Alors, madame, dis-je, vous supposez Mo-
nistrol assez bête pour s'être dénoncé en 
écrivant son nom... 

Elle haussa légèrement les épaules, et ré-
pondit : 
. — Est-ce une bêtise ? Moi, je soutiens 
que non, puisque c'est votre argument le 
plus mtk en faveur de son innocence. 

Le ijiisonnement était si spécieux que j'en 
demeaï-ai un rntoiment interdit. Puis, me 
remettant : 

— Mais il s'avoue coupable, madame, 
insistai-je. 

— Excellent moyen pour engager lâ jus-
tice à démontrer son innocence... 

— Oh 1 
— Vous en êtes la preuve, cher monsieur 

Godeuil. 
— Eh ! madame, le malheureux ne sait 

pas comment son oncle a été tué !... 
— Pardon, il a paru ne pas le savoir... ce 

qui n'est pas la même chose. 
La discussion s'animait, et elle eût duré 

longtemps encore, si M. Méchinet n'y eût 
mis un terme. 

— Allons), allons, dit-il bonnement ' à sa 
femme, tu es par trop romanesque, ce 
soir... 

Et s'adressant à moi : 
— Quant à vous, poursuivit-il, j'irai vous 

prendre demain, et nous irons ensemble 
chez madame Monistrol... Et sur ce, comme 
je tombe de sommeil, bonne nuit... 

Il dut dormir, lui, mais moi, je ne pus 
fermer l'œil. 

Une voix secrète s'élevait du plus profond 
de moi-même, qui me criait que Monistrol 
était innocent. 

Mon imagination me représentait avec 
une vivacité douloureuse les tortures de ce 
malheureux, seul dans sa cellule du dépôt... 

Mais pourquoi avait-il avoué ?... 

VIII 

Ce qui me manquait alors — cent foist, 
depuis, j'ai eu loccasion de m'en rendre 

compte — c'était l'expérience, la pratique 
du métier; c'était surtout la notion exacte 
des moyens d'action et d'investigation de 
la police 

Je sentais vaguement que cette enquête 
avait été mal, ou plutôt légèrement con-
duite, mais j'aurais été bien embarrassé de 
dire pourquoi, de dire surtout ce qu'il eut 
fallu faire.' 

Il me semblait que sa cause était la mien-
ne même. Et c'était bien naturel : ma jeune 
vanité se trouvait en jeu. N'était-ce pas une 
remarque de moi qui avait élevé les pre-
miers doutes sur la culpabilité de ce malheu-
reux; ? 

— Je me dois, me disais-je, de démontrer 
son innocence. 

Malheureusement, lés discussions de la 
soirée m'avaient tellement troublé,' que je 
ne savais plus sur quel fait précis échafau-
der mon système. 

Ainsi qu'il arrive toujours quand on appli-
que trop longtemps son esprit à la solution 
d'un problème, mes idées se brouillaient 
comme un écheveau aux mains d'un enfant. 
Je n'y voyais plus clair, c'était le chaos. 

Enfoncé dans mon fauteuil, je me tortu-
rais la cervelle, lorsque sur les neuf heures 
du matin, M. Méchinet, fidèle à sa promesse 
de la veille, vint me prendre. 

— Allons ! allons ! fit-il, en me secouant 
brusquement ; car je ne l'avais pas entendu 
entrer ; en route !... 

— Je suis à vous dis-je en me dressant. 
Nous descendîmes en hâte, et je remar-

1, ROE SBLBEEÏ, 1 -
Appareils et dentiers de tous système 

MLmî 0: LA BOUCHE ET OES BENIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

quai alors que mon digne voisin était vêtu 
avec plus de soin que de coutume. "v-

Il avait réussi à se donner ces apparences 
débonnaires et cossues qui séduisent par-
dessus tout le boutiquier parisien. 

Sa gaieté était celte de l'homme sûr de sol, 
qui marche à une victoire certaine. 

Bientôt nous fûmes dans la rue, et tandis 
que nous cheminions .: 

— Eh bien 1 me demarida-t-il, que pen-
sez-vous de ma femme ?... Je passe pour un 
malin,à la Préfecture,et cependant je la con-
sulte, — Molière consultait .bien sa servan-
te, — et sduvent je m'en suis bien trouvé. 
Elle a un faible : pour elle, il n'est pas de 
crimes bûtes, et son imagination prête à 
tous les scélérats des combinaisons diabo-
liques... Mais comme j'ai justement le dé-
faut opposé, comme je suis un peu trop 
positif, peut-être, il est rare que de nos con-
sultations ne jaillisse pas la vérité... 

— Quoi I m'écriai-je, vous pensez avoir; 
pénétré le mystère de l'affaire Monistrol,^ 

Il s'arrêta court, tira sa. tabatière, aspira 
trois ou quatre de ses prises imaginaires,, 
et d'un ton de vaniteuse discrétion : 

— J'ai du moins le moyen de le pénétrei\ 
répondit-il. 

Cependant nous arrivions au haut de la 
rue Vivienne, non loin de l'établissement da 
Monistrol. 

— Attention ! me dit M. Méchinet ; sui-
vez-moi, et , quoi qu'il arrive, ne vous étoo» 
nez de rien. 

EMILE GABOEIAIJ, 
(La suite à demain.} 

X 


